




le monde des radio-
et Tv-amateurs

S'il existe un domaine de l'électronique dont on ne se lassejamais et
dont l'homme de la rue ne connait toujours qu'un minimum, c'est
bien celui de la radio. LaRadiocontinuera dans les années à venir à
garder son importance ne serait-ce que pour la simple et bonne
raison de l'existence d'un besoin inné de l'homme de communiquer.
Lesradioamateurs ont, par exemple, communiqué par satellite bien
avant que vous n'ayez pu suivre une émission TV relayée par
satellite. Dans le même ordre d'idées, leurs réseaux de « Packet
Radio" existaient bien 10 ans avant qu'Internet ne fasse sa
percée. Ils ont été les pionniers de la communication par micro-
ondes des décades avant que vous ne puissiez (enfin!) vous
promener dans la rue armé de votre mobilophone. L'intention
(secrète) de l'article de fond que nous vous proposons ici est de
transmettre le microbe de la radio à tous ceux d'entre nos
lecteurs dont l'intérêt se limite à l'électronique en général. Nous
en profiterons pour évoquer au passage un certain nombre de
développements récents de ce passe-temps, ou devrions-nous
dire violon d'Ingres, Ô combien vivant et passionnant.

Commençons, avant d'enfoncer
quelques portes ouvertes, par éclairer
l'approche de cet article. Nous n'avons
pas voulu reprendre purement et sim-
plement la réglementation officielle, mais
aborder certains des aspects les plus
expérimentaux du radtoarnateurisrne.
C'est à dessein que nous ne nous pen-
chons pas sur l'aspect cryptologie."
En fait, qu'est-ce que le radioamateu-
risrne, Le but premier du radioamateur
est de communiquer par voie radio-
électrique (radiocommunications), sur
des bandes de fréquences réservées
(le cas échéant en partie) à cet effet,
avec d'autres amateurs ayant fait leur
violon d'Ingres de cette activité, Tout au
long de ce processus d'essais et
d'expérimentations, le radioamateur
passe par différentes étapes, faisant à
chaque fois de nouvelles découvertes
avant de passer à l'étape suivante, Le
radio-amateurisme est de l'amateuris-
me à l'état pur.

Pour l'amateur d'électronique qu'est
tout lecteur d'Elektor, l'un des aspects
les plus attrayants de la condition de
radioamateur licencié (de quelque clas-
se que ce soit) est que l'on ne se trou-
ve jamais à court d'idées, de
suggestions intéressantes, voire de
composants lorsqu'il s'agit de résoudre
un problème ayant trait à une réalisa-
tion d'un projet électronique, Le radio-
amateur n'est jamais condamné à faire
cavalier seul vu qu'il est toujours en
mesure d'atteindre l'un de ses alliés par
une extraordinaire variété de moyens, y
compris la téléphonie, la télévision,
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voire même les transmissions micro-
informatiques par les éthers (gratuit,
ce qui n'est pas le cas d'une liaison par
téléphone), Si donc, il vous est jamais
arrivé de vous sentir tout seul au
monde, d'avoir l'impression d'être le
seul électronicien à 100 km à la ronde,
sans personne pour vous tendre la
main, il n'est peut-être pas sans intérêt

de penser sérieusement à devenir un
radioamateur, Votre nouveau violon
d'Ingres vous fera entrer en contact
avec des centaines d'amateurs d'élec-
tronique enthousiastes aux éducations
et intérêts couvrant une plage très éten-
due. De nombreux radioamateurs ont
trouvé des amis pour la vie, bien qu'ils
habitent à des milliers de kilomètres
l'un de l'autre et qu'ils ne se soient
jamais rencontrés,
En France, la DGPT (Direction Générale
des Postes et Télécommunications) se
fera un plaisir de vous fournir les pre-
miers éléments de ce passe-temps ô
combien intéressant et éducatif dans
tous les domaines,

Après un déclin au cours des 5 demières
années, il semblerait que le nombre de
radioamateurs licenciés soit en train de
remonter la pente, témoin les derniers
rapports de l'IARU (/ntemational Amateur
Radio Union). Cette baisse temporaire
du nombre de radioamateurs actifs est
sans doute dû à la popularité croissante,
dans le même laps de temps, du PC,
l'ordinateur personnel. Maintenant que
ces 2 passe-temps se trouvent intime-
ment liés par un intérêt commun, le
Packet Radio, nombreux sont ceux qui
avaient délaissé le cadran de leur émet-
teur/récepteur pour le clavier de leur PC
à retrouver leur amour des premiers
jours et à être devenus des pratiquant
enthousiastes de cette nouvelle ap-
proche du radioamateurisme, De même,
la réalisation personnelle retrouve un
intérêt accru, de nombreux radioama-
teurs s'étant rendus compte de la valeur
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Figure 1, Des fourmis dans les dolqts ? Voici le PRC-2250-MIL, un transceiver AMICWjSSB
150 W 1 à 30 MHz spécialement modifié pour le "travail" en plein air, Cet appareil possède
100 canaux programmables par l'utilisateur auxquels s'ajoutent 644 canaux ITU parole et don-
nées préprogrammés en usine, Également utilisable pour le RTTY, ARa, FEC et Packet.
Notons que le dit appareil n'est pas agréé en France.
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Figure 2. De nombreux radioamateurs, y compris ceux qui ne possèdent qu'un récepteur,
adorent sillonner le spectre radio à la recherche de stations utilitaires exotiques partout
sur le globe et tout autour (des signaux extraterrestres? non il ne s'agit que de satellites).
Il existe, de par le monde, des milliers de ces stations pour les fac-similés météo, les
télex, les informations de presse, les trafics en tous genres, sans oublier les balises, les
standards de fréquence, les standards de temps et bien d'autres signaux restant à décou-
vrir. Il existe un certain nombre d'ouvrages, la plupart en langue anglaise, sans oublier un
CD-ROM donnant une pléthore d'informations dans ce domaine. Certains magazines spé-
cialisés donnent des listes régulièrement réactualisées des fréquences intéressantes.

Figure 3. Plus les ondes raccourcissent, plus les visages s'allongent? Loin de là. Les ama-
teurs sans carte OSlo ni manipulateur Morse, ni récepteur ondes courtes, exception fane éven-
tuellement d'un récepteur faisant office de démodulateur BLU, intéressés par la communication
à des fréquences allant de la VHF jusqu'à celle de la lumière diurne (144GHz, par exemple)
ont, traditionnellement, consutué un groupe d'intérêt spécifique dans la "confrérie" des radio-
amateurs. Pour ces amateurs des micro-ondes, toute fréquence inférieure à 43) MHz, est assi-
milée à du continu. L'un des magazines spécialisés dans ce domaine où les guides d'ondes
les cartes topographiques et les micromètres sont rois, est VHF Communications.

éducative d'une réalisation personnelle
d'un appareil comparée à un achat dans
un magasin d'un appareil tout fait dont
on ne connaît rien au fonctionnement
inteme. Ceci est vrai tant des projets les
plus simples tels qu'alimentations de
laboratoire que des systèmes plus com-
plexes qu'un coeur numérique radlopi-
loté à distance par DTMF pour une
station de retransmission locale.

Un mode pour chacun
Après avoir été licencié depuis un cer-
tain temps, un radioamateur a tendan-
ce à se spécialiser dans un domaine
donné de son violon d'Ingres. Ceci est
en partie dû au système d'attribution de
licence qui permet de passer l'examen
pour la licence A pour la bande des 144
à 146 MHz (âge minimum 13 ans). Si
l'on veut accéder à la licence E qui per-
met elle de " trafiquer .. sur toutes les
bandes de fréquences" amateur » auto-
risées par l'administration française, il
faut passer un test de télégraphie de
10 rnots/rnn.Blen que la licence com-
plète donne accès à la totalité des
« bandes .. amateur, nombreux sont les
possesseurs d'une licence A à rester
en A, n'étant pas intéressés dans les
bandes ondes courtes extrêmement
encombrées. Certains pays, la Grande
Bretagne en particulier, connaissent une
catégorie spéciale, celle des Novices,
qui passent un examen simplifié, tant
pour la licence A que pour la licence B.

On a également tendance à faire une
distinction entre les amateurs fabriquant
eux-mêmes leur équipement et ceux
qui achètent leur matériel, émetteur/-
récepteur et antennes, tout faits. Cette
distinction est purement scolastique vu
que, primo, il est impossibte de réaliser
tout soi-même pour un prix de revient
plus faible que ce que l'on peut trouver
dans le commerce et secundo que l'on
trouve sur les étagères de la quasi-tota-
lité des amateurs l'un ou l'autre équi-
pement de réalisation personnelle.

Cependant, nous allons, pour être aussi
exhaustifs que possible, faire un pano-
rama des spécialismes les plus courants
dans le monde des radioamateurs.

AnY
Le télex pur et dur semble avoir prati-
quement disparu de nos jours, ayant
été remplacé par des systèmes plus
intelligents tels que AMTOR (AMateur
Telex Over Radio) et PACTOR. AMTOA
est un système synchrone travaillant à
100 bauds connaissant 2 modes de
fonctionnement primaires: ARO
(Au/oma/ic Repeat reQuest) et FEe
(Forward Error Correction). La majeure
partie du trafic RnY longue distance se
situe dans les bandes ondes courtes,
en particulier celle des BD mètres
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(3,5 MHz) et 20 mètres (14 MHz). La
plupart des radioamateurs se sont
débarrassés de leur vieux télex les
ayant remplacés par des ordinateurs
dotés de cartes d'interfaçage spéciales.

CW
Le morse (CW) ou la télégraphie
connaît ses irréductibles. Il n'en reste
pas moins que cette technique est sur
son déclin, en raison de sa lenteur
inhérente par rapport à la quasi-totalité
des protocoles de communication
numérique existants. Notons en pas-
sant que les garde-côtes anglais n'ont
abandonné officiellement ce mode de
communication qu'assez récemment. Il
n'en reste pas moins qu'un bon
nombre de radioamateurs adorent réa-
liser leurs liaisons à longue distance en
s'aidant de leur manipulateur Morse et
d'un émetteur de très faible puissance.

SSlV
La télévision à balayage lent (SSTV =
Slow Scan TV), code (J2F) elle aussi ne
sera plus jamais ce qu'elle était avant
l'arrivée du PC. Aujourd'hui, on procè-
de à l'échange d'images en couleur
générées par ordinateur par le biais
de la bande des 20 m en particulier, fai-
sant appel, dans certains cas, à une
liaison bidirectionnelles avec systèmes
de correction d'erreur.

Fax (télécopie)
Les systèmes mécaniques sont rapide-
ment remplacés par des ordinateurs, La
réception de télécopies météo constitue
un domaine spécifique; elle fait appel à
des transmetteurs terrestres, des satel-
lites orbitant à faible altitude (relative-
ment). NOAA, GOES, sans oublier le
satellite géostationnaire Meteosat qui
travaille aux alentours de 1,7 GHz, Il
n'est pas nécessaire d'avoir une licence
pour la réception des signaux fax
météo, domaine qui ne peut manquer
d'attirer l'attention des météorologues
amateurs. Dans ce domaine, comme
dans bien d'autres d'ailleurs, les radio-
amateurs ont été en première ligne de
développements modernes.

Satellites amateurs
Les radioamateurs ont été les pionniers
de la communication par satellite; en
effet, ils ont fabriqué eux-mêmes et
assuré le fonctionnement d'un certain
nombre de satellites, La famille de satel-
lites pour radioamateurs la plus connue
est sans doute celle de la série des
OSCAR (Orbiting Satellite Carrying

Tableau 1, Panorama des bandes de fré-
quences ouvertes aux services d'amateurs
et d'amateur par satellite, en fonction des
3 régions que connaît la réglementation
française. Source: GUIDE DU RADIOAMA-
TEUR, Direction Générale des Postes et
Télécommunications.
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Bande de fréquence en MHz Région 1 Région 2 Région 3.

MF 1,800 a 1,810 (1)
1,810 a 1,830 (2) (16) (1)
1,830 à 1,850 (17) (1) (1) (9)
1,850 a 2,000 (2 bs) (2 biS) (9)

HF 3,500 à 3,750 (2 biS) (5) (1) (5) (2 biS) (5)
3.750 a 3,800 (2 biS) (5) (2 biS) (5) (2 biS) (5)
3,800 a 3,900 (2 biS) (5) (2 bis) (5)
3,900 à 4,000 (2 biS) (5)
7,00037,100 (1) (4) (5) (1) (4) (5) (1) (4) (5)
7,10037,300 (1) (5)
10,100 à 10,150 (3) (5) (3) (5) (3) (5)
14,000 à 14,250 (1) (4) (5) (1) (4) (5) (1) (4) (5)
14,250 a 14,350 (1) (5) (1) (5) (1) (5)
18,068318,168 (5) (18) (5) (18) (5) (18)
21,000 à 21,450 (1) (4) (5) (1) (4) (5) (1) (4) (5)
24,890 3 24,990 (5) (18) (5) (18) (5) (18)
28,000 a 29,700 (1) (4) (6) (1) (4) (6) (1) (4) (6)

VHF 50,000 3 50,200 (1) (1)
50,200 a 51,200 (21) (1) (1)
51,200 à 54,000 (1) (1)
144,0003 146,000 (1) (4) (5) (7) (1) (4) (5) (7) (1)(4) (5) (7)
146,000 a 148,000 (1) (2)
220,000 à 225,000 (2 biS)

UHF 430,000 a 434,000 (3) (19) (3) (19) (3) (19)
434,000 à 435,000 (2 bs) (3) (3)
435,000 à 440,000 (2 bis) (8) (19) (3) (8) (19) (3) (8) (19)

1 240,000 à 1 260,000 (3) (3) (3)
1 260,000 a 1 300,000 (3) (10) (3) (10) (3) (10)
2300,000 à 2310,000 (3) (20) (3) (3)
2310,000 à 2450,000 (3) (11) (12) (3) (12) (3) (12)

SHF 3300,000 a 3400,000 (3) (3)
3400,000 à 3500,000 (3) (13) (3) (13)
5650,000 à 5725,000 (3) (14) (3) (14) (3) (14)
5725,000 a 5850,000 (3) (15) (3) IlS) (3) (15)
5850,000 à 5925,000 (3)
10000,000 à 10450,000 (3) (3) (3)
104650,000 à 10500,000 (2) (4) (2) (4)(2) (4)
24000,000 a 24050.000 (1) (4) (1) (4) (1) (4)
24050,000 à 24250,000 (3) (3) (3)

EHF 47000,000 a 47200,000 (1) (4) (1) (4) (1) (4)
75500,000 à 76000,000 (1) (4) (1) (4) (1) (4)
76000,000 à 81 000,000 (3) (4) (3) (4) (3) (4)
119980,000 a 120020,000 (3) (3) (3)
142000,000 à 144000,000 (1) (4) (1) (4) (1) (4)
241000,000 à 248000,000 (3) (4) (3) (4) (3) (4)
248000,000 a 250000,000 (1) (4) (1) (4) (1) (4)

Les bandes de IréQuence ouvertes aux radioamateurs sont celles ayant des notes en renvoI

Références concernanfles notes
(1) Bande atlIibuée en excluslvrte au semee d'amateur
(2) Bande partagee avec d'autres savces de radlocommunicabOn amateur statut pnmare.
(2bls) Bande partagee avec d'autres selVices de radiocommunicaTIon' amateur à égalrte de drorts
(3) Bande partagée avec d'autres sevces de radiocommunication amateur statut secondaire
(4) Bande egalement atlIibuée au sevce d'amateur par satellite.
(5) Utilisabon des fréquences de cette bande par d'autres sevœs seulement en cas de catastrophes natu-

relles
(6) Besoins intermittents des forces annees en mobile puissance de crêle inférieure ou égale a 12 dbW
(7) Faibles besons mlennltlents des ïeœes années en meble: pussance maernale 12 dbW
(8) Amateur par satelllle, sens terre vers espace, autonsé dans la !lande 435 - 438 MHz
(9) Sous réserve de ne pas causer de brouillage préludlciable au systeme Loran
(10) Amateur par satellite, sens terre vers espace, autonsé dans la bande 1 260 - 1 270 MHz
(11) Sous reserve d'autonsatlon précaire et revocable des forces armees
(12) Amateur par satellite autonsé dans la bande 2 445 - 2 450 MHz
(13) Amateur par satelirte autonse dans la bande 3 400 - 3 410 MHz
(14) Amateur par satelirte, sens terre vers espace, autorisé dans la bande 5650 - 5670 MHz
(15) Amateur par satellite, sens terre vers espace, autOiise dans la bande 5830 - 5850 MHz
(16) 8ande attnbuee au selVice d'amateur uniquement dans le departement de la RéUnion.
(17), (18), (19), (20, (21), cf. l'ouvrage cite en référence CI-dessous.
Nole Ces In/()(maiJons el daulres dans cet artICle ont eté repnses dl! Guide du Radioamateur de janvier 1995.
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Amateur Radio) d'AMSAT, devenus
populaires par leurs transpondeurs tra-
vaillant sur la bande des 2 mètres.

Un développement récent est l'utilisation
de satellites totalement équipés pour la
communication par paquets - il s'agit en
fait de la transmission de données par
paquet- (PACSAT). Ces expériences
constituent une sorte de préambule à
l'initiative de Microsoft d'utiliser des satel-
lites pour la communication inter-ordina-
teurs. Le jour où les choses en seront là,
les radioamateurs terrestres ayant une
certaine expérience dans la technique
opératoire des satellite auront une avan-
ce technique considérable. En règle
générale le matériel nécessaire pour trafi-
quer, via satellite, dans la bande des
2 mètres est d'une étonnante simplicité; il

Téléphonie (vocal) :
Bande latéraleuniqueà porteusesuppnmée
Modulationde fréquence(FM)
Modulationde phase (PM)
Modulabond'amplitude (AM)

arrive même que l'on n'ait pas besoin
d'une antenne mobile.

Télévision à balayage rapide (fast-
scan AT\!)
La télévision amateur à balayage rapi-
de, mode C3F, est sans aucun doute
l'un des modes les plus excitants pour la
simple et bonne raison qu'il est possible
de faire apparaître" en direct" ou « en
différé" des images sur un téléviseur
" ordinaire », À chaque fois, une démons-
tration d'une liaison bidirectionnelle avec
images en couleur accompagnées de
son, voire de télétexte, ne manquent pas
d'impressionner le non-initié.
Dans tout" salon" de radioamateurs où
l'on procède à démonstration en public,
le coin de la télévision amateur attire à
chaque fois un public très intéressé.

Données par paquet:
Modulationde fréquencesans sous-porteusemodulanle
Modulalion de trequenceavec sous-porteusemodulante
Modulationd'amptnude,bande lateraleunique. pcrteuse supprtmée
Informationanalogique,modulabond'amplitude, bandelatéraleunique, porteuseréduite

Télévision:
A balayagelent
Modulationd'amplITude,bande lateralerésiduelle

Fac-similé:
Modulationd'amplilude, bande lateraleunique, pcrteuse supprtmée

Tableau 2. Les classes d'émission sont désignées par des groupes de 3 caractères. Ce
tableau donne les modes les plus populaires. La liste complète des symboles est donnée
dans le guide du radioamateur.
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Figure 4, Synoptique de la structure interne du TCM3105, un circuit intégré modem de Texas
Instruments. Des milliers de radioamateurs travaillant en paquet utilisent ce circuit intégré peu
coûteux dans des modems rustiques servant à l'échange de données via les éthers. L'un
des schémas de modems les plus connus basés sur le TCM3105 est celui de Baycom,
société qui a également démarré la distribution d'un programme de shareware pour faire tour-
ner un émetteurlrécepteur packet rudimentaire à l'aide de n'importe quel PC doté d'un port
RS-232. Depuis ce jour-là, certains domaines du radioamateurisme ont changé du tout au tout.

Une partie importante de l'équipement
utilisé pour l'ATV (qui est l'abréviation
de Amateur TeleVision comme vous
vous en seriez douté) est de fabrica-
tion maison, les produits commerciaux,
exception faite de certains kits, étant
extrêmement rares.
À la suite d'une pression importante
radioamateurs, par opposition à TV-
amateurs, et d'autres utilisateurs profes-
sionnels, on observe une tendance
parmi les ATVistes à transférer leurs
signaux large bande (jusqu'à 8 MHz)
hors de la bande confortable de 70 cm
(435 MHz) vers cel/e des 24 cm
(1 250 MHz). La bande des 24 cm offre
plus d'espace et permet même l'utilisa-
tion du mode FM avantageux, lorsque
la bande passante atteint jusqu'à
15 MHz. L'inconvénient est que la pro-

J3E
F3E
G3E
A3E

FtD
F2B
J1D
R3D

Albanie Al
Autriche A
Belgique B
Bosnie & Herzegovine BH
Bulgarie BG
Croatie HR
Chypre CY
République tcheque CZ
Danemark DK
Estonie EST
Rnlande FI
France F
République fédérale d'Allemagne D
Grèce GR
Hongrie H
Islande 15
I~ande IRL
Italie 1
Lettonie ?
Liechtenstein FL
Lituanie LT
Luxembourg L
Matte M
MoldaVie MLD
Monaco MC
Pays-Bas NL
Norvège N
Pologne PL
Portugal P
Roumanie RO
Fédération des répubfiques russes ?
Saint Marin RSM
République slovaque SK
Slovénie SLO
Espagne E
Suède S
Suisse CH
Turquie TR
Grande Bretagne & I~ande du Nord GB
Cilé du Vatican SCV

C3F 1

J3J

...

,u

Tableau 3. Pays faisant partie de la recom-
mandation CEPT T/R61-01 harmonisant les
régulations applicables aux radioamateurs.
Avant d'aller dans l'un ou l'autre pays exo-
tique avec votre équipement de radioama-
teur prenez le temps de vous assurer de la
législation en vigueur.
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pagation est moins favorable et les
pertes de propagation (path 1055)plus
importantes de sorte qu'à une puissan-
ce de sortie donnée la portée en 24 cm
sera inférieure à celle que l'on pourrait
espérer obtenir en 70 cm.
Le passage à la bande des 24 cm est
facilitée par, primo, l'existence de
tuners TV pour satellite en surplus tels
que l'Amstrad SRX100/200 que l'on
trouve pour une centaine de francs
voire moins et secundo par un nombre
croissant de répétiteurs ATV placés en
altitude. Il est une autre bande à la
popularité croissante parmi les
ATvistes., celle des 10 GHz (3 cm) où
l'on utilise de petites antennes parabo-
liques. Contrairement à ce que l'on
pourrait penser il ne s'agit pas néces-
sairement de communication à courte
distance, sachant que l'on a ponté des
distances allant jusqu'à 100 km à l'aide
d'un équipement ATV 3 cm.

Communications numériques
Parmi les différents modes de commu-
nication numérique à la disposition du
radioamateur licencié, Packet Radio, la
transmission de données par paquets.
Packet comme l'appellent avec une
certaine nostalgie ses fidèles, est d'une
certaine façon comparable à ce qu'est
Internet pour l'utilisateur d'un PC, per-
mettant en principe à des stations dis-
séminées de par le monde d'échanger
des messages. Si tant est que l'on
puisse comparer ces systèmes, la dif-
férence majeure est que Packet est
gratuit, animé par des amateurs et sen-
siblement plus lent qu'Internet. En rai-
son de l'importance considérable de
Packet pour l'amateur, nous consacre-
rons un paragraphe distinct à ce mode
de communication amateur.

Autres modes spécialisés
Un petit nombre d'amateurs pratiquent
un certain nombre d'autres modes très
spécialisés. EME (Earth-Moon-farth ou
moonbounce) utilise des niveaux de
puissance très élevés et des sets
d'antennes à développement important.
Meteorscatter est une activité fascinante
sachant que la réflexion des signaux
(" pings ,,) se fait sur des fragments de
météores qui entrent dans l'atmosphère
terrestre lors du passage d'une pluie de
météorites (les Persëides par exemple).

ïtopo-scstter permet à des signaux
VHF/UHF de parcourir des distances
extrêmement grandes (des milliers de
kilomètres) par l'intermédiaire de cer-
taines couches de l'atmosphère. Les
opérateurs QRP mettent un point
d'honneur à entrer en contact, à l'aide
de leur émetteur/récepteur de fabrica-
tion maison, avec d'autres stations
QRP et ce en utilisant la puissance la
plus faible possible. Il n'est pas excep-
tionnel d'entendre parler de contacts
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tout autour de monde avec une puis-
sance ne dépassant pas celle d'une
ampoule de feu arrière de bicyclette.

Les communications à fréquence très
basses (VLF = Very Low Frequency)
peuvent être très divertissantesen raison
en particulier des distances extrême-
ment grandes que peuvent parcourir les
signaux d'une puissance inférieure au
milliwatt (erp = effective radiated power
= puissance rayonnée efficace) et de
tous les effets dûs au champ magné-
tique terrestre. Aux USA, la bande des
1750 mètres est utilisée, utilisation sou-
mise à des conditions très strictes,
comme une sorte de CS. Les gens tra-
liquant sur cette bande sont appelés
"Iowfers ". Dans la plupart des pays du
CEPT, la bande des 160 m (1,8 MHz)
est la bande la plus basse au1orisée.

ARDF (Amateur Radio Direction
Finding) plus connue sous la dénomi-
nation de "fox hunting" (la chasse au
renard) est, dans de nombreux pays
européens, un violon d'Ingres de plein
air très populaire et facilitant énormé-
ment les contacts sociaux. Il n'exige
pas de licence (du moins en ce qui
concerne les participants qui ne font
que recevoir; le renard émetteur doit
posséder lui une licence). La bande la
plus utilisée pour l'ARDF est celle des
2 mètres, et dans une mesure moindre,
celle des 80 m. Ces bandes présentent
des caractéristiques très différentes.
Aussi étrange que cela puisse paraître,
la chasse au renard sur la bande des
80 m constitue sans doute le meilleur
choix pour le débutant vu qu'il y ren-
contre moins de problèmes de
réflexions par immeubles, arbres, etc. Il
est bien souvent possible d'emprunter
les récepteurs 80 m ou 2 m auprès
d'un club de radioamateurs local.

Packet-Radio, la révolution
Grâce au travail de pionnier du groupe
TAPR (Tucson Amateur Packet Radio),
le Packet Radio a causé une révolution
dans le monde des amateurs de modes
numériques. Packet Radio repose sur
AX.25, une version modifiée du protoco-
le ANSI X.25. Les données en paquets
sont émises en vagues appelées,
comme vous en seriez douté, paquets
de données. Les données sont codées
en octets de ... 8 bits et le code ASCII

Figure 6. La radio est inévitablement nimbée
de nostalgie. Il vous suffira, pour vous en
convaincre, de faire un tour à l'une des
manifestations de radioamateurs prenant
place dans votre région. Certains magazines
spécialisés dans ce domaine, tel que Radio
Bygones qui prétend être le seul au monde
à couvrir ce secteur. Nous l'avons entouré
de 3 Radio Valve Guides publiés au cours
des années 50 et 60.
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Figure 5. Un modem pour Packet Radio
(1 200 bauds) bas de gamme typique. Très
facile à construire et à utiliser, celui pré-
senté Ici est basé sur le fameux TCM3105;
il est doté d'un extra, une PLL à XR2211
pour suivi de DCD (Data Carrier Detect) de
façon à éliminer le bruit numérique au cas
où le récepteur aurait un squelch faible. Ce
type de modem est compatible avec de
nombreux programmes Packet Radio sha-
reware, y compris BayCom et PK8B. Le
modem une fois pris entre un port sériel
d'un PC et l'émetteur/récepteur vous entrai-
nera dans le monde du Packet en une
après-midi. Il "vole" son alimentation du
port RS-232.
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Bygones

Radlone , 4-I:S
~~20M/ OP/'1- > 'l'Ob
TX!RX (11: c-"'()--

•....~. ~\~r,
"" "



22

Figure 7. Le Blitz Bug de Cushcraft est basé sur un concept breveté de décharge statique
3 points. Ce système comporte une chambre à air scellée, un drain de charge statique
constant et une décharge de tension commandé. Le Blitz Bug est donné pour une PEP de
2 kW jusqu'à 500 MHz avec des pertes d'insertion négligeables. La version proposée ici
est la LAC·1 avec connecteur UHF PL·259 et SO·239.

peut être reçu ou émis directement (ou
sous forme de donnée binaire à 8 bits).
Le début d'un paquet inclut les identifi·
cateurs d'indicatif et permet la définition
d'un trajet de station répétitrice. Le
paquet de données se termine par un
nombre CRC (Cyclic Redundancy
Check). La station réceptrice calcule son

Figure 8. Protégez votre matériel coûteux
contre des crêtes de courant allant jusqu'à
5000 A avec un arrêteur à impédance
constante LAC·4 de Cushcraft. Le LAC·4
possède un tube à décharge gazeuse rem-
plaçable capable de réduire des crêtes de
tension à moins de 50 V en quelque 100 ns,
durée bien plus courte que la montée en
tension d'un éclair.

propre CRC et le compare au CRC
qu'elle a reçu. En cas de dissemblance
elle demande une répétition. Un paquet
comporte en règle générale 32, 64 ou
80 caractères (octets) mais peut en avoir
jusqu'à 255. Malheureusement, en ral-
son du principe du CSMA (Carrier
Sense, Multiple Access) le trafic en
mode paquets de données ralentit pour
le cas échéant s'arrête totalement lors-
qu'un nombre important de station, la
ou plus, essaient d'utiliser la même fré·
quence. En HF, où l'on se trouve
confronté à des problèmes de bruit
additionnel de parasites, la transmis-

sion par paquets en mode AX.25 n'a
pas été un franc succès. En VHF et UHF
au contraire, le nombre de stations de
Packet Radio, de serveurs Packet
(Packet BBS) et de répétiteurs numé-
riques (digipeaters) a connu une crois-
sance explosive. Le mode Packet Radio
le plus populaire se fait en FM sur la
bande des 2 m ou l'on utilise un taux de
transmission de 1200 bauds, un déca-
lage AFSK de 1 000 Hz, basé sur le
standard modem Bell202 1 200/·
2 200 Hz. Il existe des logiciels sharewa-
re pour le dit mode. Aux Etats-Unis seuls
il existe déjà plus d'un derni-rnilfon de
stations Packet Radio.

Packet, la prochaine
génération
Un modem Packet Radio diffère de son
«grand frère" plus coûteux, le TNC
(TerminalNode Control/er) par l'absence
de mémoire intégrée pour le stockage
de messages reçus par l'intermédiaire
du récepteur. Un TNC est souvent
capable d'opérer à des vitesses supé·
rieures à 1 200 bauds seulement. La plu-
part des TNC sont pilotés par
microprocesseur, respectent des sets
d'instructions AX.25 définis par le stan-
dard K9NG/GB3RUH et sont fournis
avec un logiciel de commande puissant.
Ils sont de plus en plus souvent utilisés
par des opérateurs individuels ainsi que
des opérateurs de stations répétitrices
qui sont des serveurs Packet Radio
capables de trier eux-mêmes leur mes-
sages et reliés à d'autres stations répé-
titrices par l'intermédiaire de fréquences
UHF (70 ou 23 cm par exemple), tra-
vaillant à des vitesses de transmission
plus élevées - 9 600 bauds pour celles
que l'on appelle les stations d'ossature
(backbones). Ces fréquences ne sont
normalement pas accessibles aux usa-
gers de premier niveau. De même,
d'autres fréquences ont été proposées
et réservées pour diverses applications

9~:Z1-56

Figure 9. Le Timewave OSP·9+ est un éliminateur de bruit (noise kif/er) très" intelligent" fort avancé lechniquement pouvant être utilisé
avec une multitude de modes radio y compris la BLU, le CW, RlTY, AMTOR, PACTOR, Packet HO et G·TOR. Cet ensemble, basé sur un
processeur de signal numérique (OSP) est tout simplement connecté à l'embase écouteur du récepteur ou du transceiver.
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de Packet Radio: expérimentations,
spotting DX, interlink BBS, conversation-
nel entre claviers, et réseaux de base,
Les termes de noeuds, d'opérateur de
système et de courrier électronique ont
perdu depuis bien longtemps leur lustre
parmi les utilisateurs de Packet Radio,

Le message envoyé par Packet Radio
comporte l'indicatif du destinataire et le
trajet de répétiteurs qu'il doit parcourir, il
n'arrive qu'au seul radioamateur auquel
il est destiné, Le dit message convoyé le
cas échéant par un nombre quelconque
d'intermédiaires et de répétiteurs peut
prendre plusieurs jours avant de "tom-
ber» dans la boite aux lettres du desti-
nataire, Tant que ce dernier n'a pas
retiré son courrier, celui-ci reste dans la
mémoire du TNC chez le serveur auquel
il a souscrit. Nombreux sont les radio-
amateurs à disposer d'un émetteur/-
récepteur simple et d'un PC antique en
attente pour la réception de courrier
transmis par leur répétiteur local.

À l'inverse, il existe des systèmes
70 cm - tels que le Azden PCS9600D-
prévus pour faire du Packet Radio à
9600 bauds, On notera qu'il existe des
conditions de licences spéciales pour
des stations automatisées tels que les
répétiteurs et autres stations d'ossatu-
re, Dans tous les cas, les autorités
habilitées insisteront sur, primo, la pré-
sence d'un radioamateur licencié,
secundo, la sécurité électrique et tertio
sur la présence de dispositifs automa-
tisés de mise hors-tension de la station
en cas détresse, Les transmissions
Packet à 9600 bauds n'utilisent plus le
décalage de tonalité (tone shift keying)
mais un décalage direct de la porteu-
se (Ft D au lieu de F2B).

On parle aujourd'hui de Packet Radio
à 38,4, voire 57,6 Kbauds, via satellite.
Comme nous l'évoquions plus haut,
cela constituera une belle base de
départ lorsque les utilisateurs de PC
découvriront les avantages de la com-
munication par satellite comme substi-
tut au téléphone. Une fois encore, les
radioamateurs auront une avance sur
leurs poursuivants. Notons que très
bientôt des noeuds de Pack et Radio
seront connectés à Internet! Revenons
les pieds sur terre pour répéter qu'il est
possible de faire du Packet Radio à
faible vitesse à l'aide d'un modern de
début peu coûteux à base de
TCM3t05 (cf. figure 5), un zeste de
logiciel shareware et un vieux PC XT
ou AT doté au minimum d'un lecteur
de disquette et d'un port sériel.

Encore plus de
numérique - DSP !
Le traitement de signal numérique
(DSP = Digital Signal Processing) per-
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met de récupérer des signaux très
faibles, dans un environnement qui
parait n'être que du bruit. Des élimina-
teurs de bruit basés sur un DSP tels
que le DSP9+ (figure 9) ou le MJF
modèle 784 possèdent des filtres confi-
gurables à volonté jusqu'à des bandes
passantes pouvant aller jusqu'à 1 kHz
pour la BLU. Dans le même ordre
d'idées, un filtre DSP permet de sépa-
rer des stations trafiquant en Morse dis-
tantes de 80 Hz seulement.

Les avantages du DSP sont une absen-
ce totale de résonance de filtre et la
meilleure soustraction de bruit de
bande possible (par utilisation d'anti-
bruit). Leur inconvénient est d'exiger
une stabilité de fréquence de l'émetteur
très élevée. Les processeurs DSP tels
que le DSP9+ peuvent être" entrai-
nés» à extraire même les signaux les
plus faibles et ne nécessitent aucune
modification du récepteur, Le DSP dif-
fère du tout au tout du filtrage analo-
gique traditionnel et est réputé être plus
efficace que tes meilleurs filtres auto-
suiveurs et double coupe-bande étroite
(double notch) analogiques utilisés
dans le monde des amateurs DX
ondes courtes. On ne sera de ce fait
guère étonné d'apprendre que les mili-
taires aussi utilisent le DSP !

Timewave dit: " les fonctions de réduc-
tion de bruit du DSP9+ reposent sur
l'examen de la caractéristique des
signaux et du bruit appelée" correlation»
et sur un filtrage dynamique du bruit
indésirable (par l'utilisation de filtres
passe-bande très étroits à réponse en
phase linéaire), Le degré de correlation
est relatif. Du bruit aléatoire tel que le
bruit blanc ou des parasites n'est pas
correlaté. La parole est correlaté modé-
rément. Des signaux purs tels que les
hétérodynes présentent une correlation
élevée. Le DSP9+ mesurée la correlation
et filtre automatiquement le bruit situé
hors des seuils de correlation », L'ordi-
nateur a pris possession du radioama-
teurisme de plusieurs façons, De nos
jours on utilise le PC pour la conception
de circuits et leur simulation, et cela pas
uniquement dans les domaines du cou-
rant continu ou de l'audio.

Un nombre croissant de logiciels, dont
certains tournent sous Windows, tels que
ARRL Radio Designer, figure 10 ou
WISP, un ensemble d'utilitaires destinés
à faciliter l'utilisation de satellites numé-
riques apparait sur le marché. De nom-
breux radioamateurs utilisent également
leur PC pour la tenue de leur journal de
bord. Les versions les plus récentes de
ces programmes tournent sous
Windows; elles sont capables d'une
tenue de journal semi-automatique. Ces
programmes prouvent leur utilité indiscu-
table lors de concours en particulier, M
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Figure 10a. Un rapport créé à l'aide du
ARRL Radio Designer concernant un ampli-
ficateur à transistor destiné à être utilisé en
aval d'un mélangeur à diode symétrique
(double·balanced).
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Figure 10b. Recopie d'écran de Unear
Reports (mode d'édition) pour l'amplifica-
teur monté en aval du mélangeur.

Figure 10c. Éditeur de circuit + 3 rapports
(prédéfinis) concernant un préamplificateur
à JFET (exemple).
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une sonorité correcte à un prix ... abordable

En règle générale, un guitariste jouant de son instrument
« électrifié" préfère disposer d'un amplificateur fournissant un
son dont le volume est capable de bien « remplir" une salle.
Lors des répétitions chez soi, une telle installation est cepen-
dant superflue, pour ne pas dire gênante. Il suffit, lors des
« entraînements ", de disposer d'un « petit" amplificateur ayant
une bonne sonorité. Les amplificateurs d'exercice disponibles
dans le commerce se caractérisent presque toujours par un
prix relativement élevé et bien souvent une qualité sonore
«médiocre". L'ampli d'exercice pour guitare que nous nous
proposons de décrire dans cet article combine une sonorité
excellente à un prix de revient tout à fait abordable.

L'arrivée dans le monde musical de la
guitare électrique est allée de pair
avec des changements dramatiques,
Bien que la première version de cet
instrument ne sc composait en fait de
rien de plus que d'une planche, d'un
capteur et de quelques cordes métal-
liques, il ne fallut pas longtemps
avant que n'apparaissent, sur le mar-

ché, des dizaines de «vraies» guitares
électriques, Les électroniciens senti-
rent hien évidemment leur chance :
il fallait, bien entendu, rendre
audibles les signaux générés dans les
éléments capteurs des dites guitares,

Certains artistes, comme Jirn
Marshall ct Leo Fcndcr, sc mirent il

développer des amplificateurs qui
répondaient (ct répondent d'ailleurs
toujours encore) aux exigences de
l'utilisateur final, le guitariste, Au
cours des année," on vit alors sc déve-
lopper une certaine gamme de son
«standard ».
Le premier son utilisé était d'une net-
teté impcccablc : les signaux générés
par la guitare sortent de l'amplifica-
teur sans la moindre distorsion, Très
rapidement. certains guitaristes, tel
que Jimi Hcndrix, firent appel, très
souvent, à des pédales il effets spé-
ciaux, qui permettaient d'introduire
un gain additionnel. e traitement
supplémentaire avait pour résultat
une surrnodulation d..: l'ampliûcutcur :
le son « déchirant» typique cie la gui-
tare principale (fend glliwr) etait né,

Cc son déformé a pour conséquence
une durée de resonnance plus longue
que normalement de la corde frappé
- effet que l'on ne manquera pas
d'entcn Ire à J'écoute cie l'hymne
national américain « joué» par Jimi
Hcndrix). On aura, si l'on dispose d'un
amplificateur il tubes (caractérisé par
une distorsion intrinsèque classique) ct
d'une pédale il effet servant à intro-
duire un gain supplémentaire, le choix
entre ces cieux sons typiques, il savoir
«net» (clet/Il) ct « tordu» (Iend),
Le mode d'emploi d'une telle installa-
tion est le suivant: «fermer» le bou-
ton du volume de la guitare cl
«ouvrir» au maximum les bouton, de
réglage de l'amplificateur ct de la
«boite il effets », Il ne restera plus
ensuite qu'à mettre l'amplificateur en
fonction ct à inciter sa famille i, pas-
ser un wcck-cnd à la campagne,
Maintenant enfin. on pourra ouvrir à
rond le volume de l'amplificateur et
jouer le premier morceau auquel on
pense. Bien que cette méthode soit
très réaliste, il est parfaitement évi-
dent qu'clic est loin de convenir ni il
J'oreille humaine, ni il la paix dans son
entourage direct. On pourra, grâce il
la technologie moderne, approcher cc
son tout en maintenant le volume
dans des limites sensiblement plus rai-
sonnables, otrc amplificateur d'exer-
cice pour guitare électrique est un
exemple typique dc celle approche: il
combine une puissance modeste i, un
réglage de tonalité et dispose d'un
commutateur permettant la sélection
entre une sonorité «douce» (présen-
tant une distorsion ressemblant il la
distorsion intrinsèque d'un ampli à
tubes) ou « dure» (distorsion sensi-
blement plus accentuée),

Le synoptique
Commençons par bien définir le
cahier des charges auquel devrait
répondre notre ampli d'exercice
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Figure 1, Le schéma synoptique rassemble toutes les fonctions requises par un petit
amplificateur" multi-fonction ». " existe deux options de distorsion pour le signal de la gui-
tare, Une distorsion" douce» qui ressemble à un amplificateur à tubes surmodulé ou une
distorsion" dure" résultant en un son vraiment" tordu n, Le réglage de tonalité permet au
guitariste d'adapter à son goût personnel le son produit par l'amplificateur d'exercice,

(figure 1), Il est important, primo, de
se contenter d'un étage de puissance
relativement modeste. Une pui sance
de sortie très élevée impose de faire
appel il une alimentation bâtie en
conséquence Ct il un haut-parleur
capable de traiter une charge de celte
importance. es caractéristiques se
traduisent inévitablement par un prix
trop élevé pour un amplificateur
d'exercice tcl celui que l'on envisage
de réaliser. Une puissance de sortie
de 2 W environ s'est avérée être une
valeur parfaitement utilisable dans la
pratique. li est souhaitable de plus,

pour obtenir un bon son « solo », de
disposer de la possibilité d'écrêtage
du signal (clippil/g: aplatir les crête,
du signal sinusoïdal).

Le guitariste cie rait, pOlir compléter
la gamme des distorsions requises, dis-
poser de deux types cie distorsion har-
monique, à savoir la distorsion
« tube» et la distorsion « transistor »,
La première variante donne une dis-
torsion du type de celle illustrée en
figure 2. Le résultat est un on rond
dont la résonance est du type « billes »,
un son très agréable, La distorsion
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Figure 2. Une distorsion du type" tube" se
caractérise en outre par des angtes joliment
arrondis des crêtes sinusoïdales aplaties,

« transi tor » a pour résultat un apla-
tisscment brusque cie crêtes sinusoï-
dales, sans coins « arrondis ». Cet
écrêtagc brutal donne un son dur du
type «hard rock» ou «hem)' II/etai»,
Il faudra en outre, pour permettre au
guitariste d'adapter le son à son goût
personnel, doter l'ampli d'exercice
d'une régulation de tonalité adaptée
spécialement il la plage des fré-
quences entrant en jeu dans le cas
d'une guitare électrique. Du fait que
les égaliseurs constituent souvent une
source de confusion, nous avons opté
ici pour un réglage de tonalité simple
mais efficace. Ile permet d'adapter il
son goût personnel les graves (BASS)
et les aigus (TREBLE),

Si l'on veut obtenir un amplificateur
compact et facile il réaliser, l'étage

IC2 '" TLon

D1.,,06 = lN4143

79l0S

... .
ô

lN400'

1iJ'26113· 12

Figure 3. Ce schéma prouve qu'un son de guitare de bonne quatité n'est pas nécessairement te résultat d'innombrables calculs théo-
riques. Bien que nous soyons partis de la théorie, le peaufinage du son est une affaire qui se fait" à l'oreille ».
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Figure 4, Différentes courbes montrant la
réponse en fréquence du réglage de tona!i-
té, Bien que ces courbes soient loin de
répondre il la norme Hi-Ft, elles sont
« faites" pour un son de guitare très
acceptable!

de puissance devra prendre la forme
d'un circuit intégré comportant toute
l'électronique requise pour une puis
sance de sortie de 2 W, Il est même
possible d'c 'traire une puissance plus
importante du dit composant. Dans
ces conditions il est requis cependant
de faire appel il unc alimentation ct
il un haut-parleur plus «costauds »,

Le haut-parleur utilisé est de type il
large bande; il peut supporter une
puissance sensiblement plus élevée
que celle (théoriquement) requise, La
raison de cc choix d'un surplus de
puissance est, d'une part la présence
de crêtes importantes dans le signal
de sortie de l'amplificateur et, cie
l'autre, celle du circuit de distorsion

pris en amont de la régulation de
tonalité, n signal pré-

sentant une certaine distorsion
applique une puissance sensiblement
plus élevée au haut-parleur que celle
que produirait un signal purement
sinusoïdal ayant la même valeur de
crête, Dans le cas d'un amplificateur
pour guitare électrique une bonne
règle d'approximation impose quasi-
ment de respecter une bonne marge
de sécurité quant il la puissance du
haut-parleur il utiliser. Le diamètre de
notre haut-parleur n'est pas très grand
ce qui nous permettra de l'intégrer,
avec l'électronique complète de
J'amplificateur, dans une jolie petite
« cnccintc-cornbo ».

Distorsion et tonalité
Bien que, lors de la conception pra-
t ique cie l'amplificateur d'exercice
pour guitare (flgure J). nous soyons
partis de la théorie, le « son» a été
sujet d'un peaufinage effectué, pour
une majeure partie, il l'oreille, Dans
le domaine des amplificateurs pour
guitare. les considération purement
théoriques ne donnent, presque
jamais, de résultats satisfaisants, Dans
le cas de notre ampli d'exercice pour
guitare il ne faudra pas s'attendre à
des caractéristiques Hi-Fi. La pra-
tique nous a appris que, pour un bon
son de guitare, ces caractéristique, ne
sont pas même désirables,

Via le filtre passe-haut, CI ct RI, le
signal de la guitare entre dans le cir-
cuit où J'amplificateur opérationnel
ICla procède à une première amplifi-
cation, Le potentiomètre PI permet
cie régler le gain entre 4,5 ct 459, Si
les contacts de l'interrupteur SI ont
ouverts (position DISTORSION),
IC2a fonctionne comme un arnplifica-

92(113)( '}2

Figure 5, Avant de procéder à leur soudure il faudra rixer les potentiomètres, le commuta,
teur et l'embase jack dans les orifices correspondants de la platine du préamplificateur,

tcur opérationnel non-inverseur Stan-
dard. Dans le ca, d'un facteur de gain
élevé, le signal de sortie arrive en
butée contre la tension d'alimentation
cie ±5 V, cc qui sc traduit par un
aplatissement des crêtes positive, et
négatives du signal ct partant par
l'effet cie distorsion souhaité, Si les
contacts de SI sont fermés (position
TUBE) les trois paires de diodes (D 1
Ü 06) montées en tête-bêche sont
prises dans la boucle du couplage à
réaction de 1 Za.

Ccci a pour conséquence une limita-
tion à :l x 0,6 V ~ I,H V du signal cie
sortie, La limitation du signal cie sor-
tie à cc niveau relativement faible
produit une quasi-compression du
son, Une corde que J'on vient de frap-
per avec force sera ramenée au même
niveau que celui qu'aurait un signal
résultant d'Lm signal cie sortie de 1,8 V
tout juste, Vu que la courbe caracté-
ristique d'une diode au silicium pré-
sente une inflexion brusque à
proxi mité cie sa tension de scu il. on
retrouve cette même inflexion dans le
signal écrêté, Comme cet aplatisse-
ment brusque n'est pas du meilleur
effet - ct partant indésirable - pour
une caractéristique « tube» du son, le
condensateur C4 se charge de bien
« arrondir» le, angles du signal. La
combinaison de la compression du
signal et de l'arrondissement de ses
angles permet d'approcher d'assez
près l'effet obtenu par un tube en
surrnodulation,

Via le condensateur CS le signal de
sortie de l'électronique de distorsion
arrive sur le réglage cie tonalité acti-
ve, Le condensateur CS élimine une
bonne partie des composantes graves
comprises clam, ce signal. C ttc éli-
mination de certaines fréquences
basses n'aura pas de conséquences
néfastes puisque le (petit) haut-par-
Icur utilisé n'est pas capable de les
rendre correctement. Les courbes
caractéristiques de la ligure ~ illus-
trent l'effet clu réglage de tonalité il
diverses positions dcs potentiomètres
1'2 (BASS) et P3 (T/?EBLE), Le'
composante graves autour de
300 Hz peuvent être réglées à un
niveau compris entre - 7 clB
ct - 1dB, Pour les sons du médium
(4 kHz) la plage cie réglage s'étend
cie -5 clB il +4c1B ct pour les aigus
(10 kllz) cie -3 dB 11+3 dB. Si les
deux potentiomètres sc trouvent en
position médiane, on obtient J'effet
illustré par la courbe centrale de la
figure 4,

Le filtre passe-bas, R II/C9, élimine
encore une bonne partie de, fré-
quences élevées, Le signal arrive
ensuite sur' l'organe de réglage prin-
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Étage de puissancecipal, le potentiomètre P4 (MAS-
TEl?), Associé aux composants qui
l'entourent. cc potentiomètre possède
une influence sur le signal; en effet,
,i son curseur sc trouve en povition
relativement basse, le condensateur
CIO laisse passer une petite partie des
fréquences élevées avec un niveau

plu irnportant que celui du reste du
signal. Celle technique garantit un
son « pétillant» même ;, un niveau de
volume relativement faible,
On dispose maintenant. sur les
contacts du bornicr K3, du signal de
guitare mis en forme ct prêt il
l'amplification finale,

On retrouve, centrés sur le circuit
intégré ICI, un TDA2030, tous les
composants requis pour la réalisation
d'un amplificateur hybride, À l'image
de ce qui est le cas avec un amplifi-
cateur opérationnel «standard », les
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Figure 6, Représentation de la sérigraphie de l'implantation des composants de la platine du préamplificateur avec circuit de distorsion (par-
tie supérieure) et du circuit imprimé de l'étage de sortie avec l'alimentation (partie inférieure),

07,OB = 1N4001
09 a 012 = lN540B
013 = LED rouge 5 mm
ICI = TDA2030(A)
IC2 = TL072
IC3 = 78L05
IC4 = 79L05

Liste des composants

RésIstances:
R1,R7 = 10 k!l
R2 = 470 kll
R3 = 220!l
R4,R11,R17 = 1 kll
R5,R6,R8,Rl0 = 4kll7
R9 = 5kfl6
R12 = 22 k!l
R13 = 2kl12
R14 = 680n
R15 = 3k!19
R16 = H1I3W
R18 = lkl12
P1 = potenüomelre 100 k!l log
P2,P3 = potennometre 10 klllin
P4 = potentiometre 10 kfllog

Condensateurs ,
Cl,G5,C13,C14,C16,C17,C21 à C24,C27,
C28 = l00nF

C2 ee 1 nF
C3 = 4jJF7/25 V axial
C4 = 47pF
C6 = 27nF
C7 = 22 nF
C8 = 2nF7
C9 = 10nF
C10=18pF
CI1=1jJF
C12 = 22 IlF/25 V axial

Sem/-conducteurs :
01 a D6 = lN4148

juin 1995

G15 = 4nF7
C18 = 220nF
C19,C20 = 2 200 jJF/25 V axial
C25,C26 = 10llF/16V axial

DIVers '
Kl,K3,K4 = bomier encartlble a 2 contacts au pas
de 5 mm

K2,K5 = bomier enesnable a 3 contacts au pas de
5mm

K6 = borner ercanable à 2 contacts au pas de
7,5mm

K7 = entrée secteur CEE a porte-fusible tntê1lre
F1 = fusible 250 mA à action ternponsée
S1 = commutateur umpolaire
S2 = interrupteur-secteur bipolaire
Tr1 = transformateur encartable 2 x 9 V/12 VA (tel
que par exemple, MonacO! VTR-12209)

HPl = Ls1, haut-parteur à large bande 8 1lI1 0 W
(tel que, par exemple, PhIlips A080800M8)

1 radiateur 8 KM' (pour IC1)
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Figure 7. Ce croquis montre comment réali-
ser le sandwich comportant la face-avant
et les deux platines de l'amplificateur d'exer-
cice pour guitare.

résistances RJ3 ct R.l4 servent il la
définition du gain. i l'on préfère un
gain plus important il faudra donc
augmenter la valeur le R 13ou dimi-
nuer celle de R14. II faudra faire
attention cependant à ce que la puis-
sance de sortie maximale ne dépasse
pas la moitié de la puissance fournie
par le transformateur. La puissance
de sortie de 2 W que nous avons
choisie est sensiblement inférieure il
celte valeur maximale. Le transfor-
mateur n'aura donc pas la moindre
difficulté il alimenter l'ensemble de
l'électronique.
L'alimentation (figure 8) est de
conception relativement spartiate.
Elle ne fournit qu'une tension symé-
trique stabilisée de ±5 V pour le pré-
amplificateur Ct une tension
ymétrique non-stabilisée de ± 12 V
pour l'étage de puissance. La LED
DI3 fait office de témoin lumineux

indiquant la présence de la tension
d'alimentation de 12V et ainsi l'acti-
vation de l'amplificateur.

Un sandwich de platines
La figure 6 donne la représentation
de la sérigraphie de l'implantation
des composants de la platine du pré-
amplificateur ainsi que cellc de
l'étage de puissance avec l'alimenta-
tion. Le choix d'utiliser 2circuits
imprimés distincts permet de monter
la platine du préamplificateur direc-
tement derrière la face-avant ct de
monter celle de l'étage de puissance
avec l'alimentation en sandwich ur
le circuit imprimé du préampli (figu-
re 7). Celte technique de montage a
également l'avantage de pouvoir
limiter au strict minimum la largeur
de la face-avant ct donc de per-
mettre de réaliser un ensemble rela-
tivement compact.

On commencera donc par la sépara-
tion, à l'aide d'un petit trait de scie,
de deux circuits imprimés. Si tant
est que l'on respecte les sérigraphies
de la figure 6, les références don-
nées dans la liste des composants et
la polarité des condensateurs élec-
trolytiques ct des diodes, la mise en
place des différents composants ne
devrait pas poser le moindre problè-
me. JI est recommandé, avant de
procéder à leur soudure, de fixer
dans l'orifice corrcsp ndant (figu-
re 5) les potentiomètres Pl il P4, le
commutateur SI et l'embase jack JI.
Les écrous de fixation de ces diffé-
rents composants se trouveront donc
du côté des pistes cuivrées. II est
recommandé de plus, pour faciliter la
réalisation pratique du montage ainsi
que pour en augmenter la fiabilité,
de faire app 1 il des supports pour
circuits intégrés ct à des bornicrs
encariablcs.

Figure 8. Exemplaire terminé de la platine de l'étage de sortie avec l'alimentation.

La figure 9 montre une proposition
de face-avant donnant un aspect pro-
fessionnel à l'ampli d'exercice pour
guitare. Après l'avoir agrandie il
100% il suffit de la coller sur une
plaquette en aluminium, dotée au
préalable des orifices nécessaires. Un
morceau de film transparent adhé if
protège la face-avant contre des
tâches ct contre l'humidité.
Il faudra utili. cr des entretoises
d'une longueur telle qu'il n'y ait pas
le moindre risque que les contacts du
commutateur ou de l'embase jack
puissent jamais toucher le côté pistes
du circuit imprimé de l'étage de puis-
sance ct de l'alimentation. ne fois
le sandwich terminé, 011 pourra le
fixer, en faisant appcl il quelques
écrous pour potentiomètre supplé-
mentaires, derrière la face-avant
(figure 7). Il suffit de quelques
gouttes de colle cyano-acrylate ou
d'un «vrai» support pour LED pour
fixer la LED DI 3 - reliée à l'aide de
deux morceaux de fil de câblage
souple isolé à la platine de l'étage de
puissance et de l'alimentation - à
l'endroit prévu dans la face avant.

L'encelnte-« combo »

COl11me l'indique déjà le titre: de ce
paragraphe, nous envisageons de réa-
liser un seul coffret dans lequel sc
trouvent le haut-parleur et l'électro-
nique de notre ampli d'exercice pour
guitare. L'aspect final de cette réalisa-
tion dépend pour une très grande part
du goût personnel de chacun de nos
lecteurs qui sc lancera dan; cc mon-
tage. Le croquis de la figure 10 montre
comment nous avon; réalisé le proto-
type de l'ampli d'exercice pour guitare.
Le coffret est fait de pièces d'agglo-
méré de densité moyenne (MDF)
d'une épaisseur de Lü 111111. e maté-
riau se caractérise par un grand
confort lors de son traitement. Pour
des raison, de sécurité el de protec-
tion, les panneaux du haut-parleur ct
de la face-avant sont reculés légère-
ment par rapport aux face, latérales.
On s'aidera de clou, vis ct autre colle
à bois pour assembler l'ensemble. La
partie supérieure du coffret cst réser-
vée à l'électronique, la partie infé-
rieure au haut-parleur.

Le simple fait d'utiliser ici une encein-
te close permet, bien que l'on fasse
appel à un haut-parleur de diamètre
relativement faible, d'obtenir un
niveau de graves tout à fait rcspcc-
table. Si l'on préfère un son plus
transparent ct spatial, il suffit de doter
la face-arrière du coffret d'un orifice.

eux d'entre no lecteurs qui cnvisa-
gent de Illettre le haut-parleur dans
une enceinte (hermétiquement) close
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seront obligés de disposer une petite
cloison entre le compartiment de
J'électronique ct celui du haut-parleur.
Dans ces conditions il est recomman-
dé d'« étanchéifier» J'orifice par
lequel passe le câble de connexion
du haut-parleur. Bien que cene opé-
ration ne soit pas courante dans le
monde des amplificateurs pour guita-
re, on pourra le cas échéant doter les
parois du compartiment du haut-par-
leur d'un matériau d'atténuation,

Il est recommandé, pour l'application
au circuit de la tension du secteur, de
faire "PI cl il une embase secteur du
type CEE à porte-fusible intégré ct
d'utiliser, pour 52 un interrupteur
bipolaire spécial secteur.
Pour connaître la puissance de sortie
exacte de J'ampli, on pourra rempla-
cer le haut-parleur par une résistan-
ce de puissance ayant la même
impédance, Après avoir appliqué un
signal sinusoïdal à l'entrée on jouera
sur les dilTérents potentiomètre
jusqu'à ce que l'on obtienne, à la sor-
tie, un signal au niveau maximal san.
distor ion. Un oscilloscope est sans
doute le moyen le plus facile pour
déterminer s'il y a, ou non, de la dis-
torsion dans le signal. On pourra
également sc fier à sa propre ouïe:
un signal purement sinusoïdal se
caractérise par un son « rond» ct
agréable. Si l'on mesure maintenant
la tension cffccti c aux bornes cie la
résistance cie puissance (il J'aide d'un
voltmètre placé en calibre tension
alternative par exemple) on pourra
calculer la puissance fournie à l'aide
de la formule suivante :

Pour finir ...
La qualité sonore de l'ampli d'exer-
cice pour guitare dépend largement
du choix du haut-parleur. Il est, de ce
fait, recommandé de ne pas raire des
économies (mal placées) il ce niveau.
L'ampli d'exercice pour guitare étant
opurna.isé, en général, pour une uti-
lisation avec une seule guitare, il se
peut que l'un ou J'autre guitariste ait
envie de modifier le son produit.
Ccci devient possible en expérimen-
tant avec le dirncnsionncmcnt des
condensateurs CS à CIO et des résis-
tances R5 il RI (J.

Du fait que ICI fonctionne encore
correctement sous une tension de 6 V,
il devient possible d'alimenter
l'ensemble il partir de deux batteries
cie 6 V prises en parallèle. On notera
que dans ces conditions il est requis de

iremplacer les deux régulateurs de ten-sion IC3 ct IC4 par des exemplaires à
faible consommation (I01V drop]. le
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Figure 9. Exemple (réduction à 60%) d'une face-avant permettant de donner une finition pro-
fessionnelle à l'ampli d'exercice pour guitare.
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Figure 10. Croquis illustrant comment on pourra réaliser une encelnte-« cornbo » à la fois
pratique et compacte.
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ment, par une division en deux de la
bande passante vidéo. En pratique, le
signal devrait être suffisant pour la
quasi-totalité des moniteurs VGA.

Le dessin de la ptannè-ne prévoit pas le transfert du
code, d'identific~tion du moniteur . (Monitor
IdentdicâtlcmCode) utilisant' les broches 11 (bit 0),
.12 (b'if 1) ét4 (bit2;normalemenfnbn connecté) qui
est normalement appliqufflà'èarte vidéo pour lui

• ,,",.1 . ',,' ',' ~\-'; ','è- ',' '.

L ' . " .. ioqiq~~r..)~:tY~e; defrl0ni~~H!:.\JÇ~A,·E(lA, VGA,a carte se caracterise par une . ·~C "" "M,f"h ) ""i'i W"1"'"té
consommation de 30 mA environ. ",:':,~u eur: .on,~~ rome,~~i~~ue"e,e,es ç~nnec .

Dans ce~ cO?ditions les amplifica- ~::"8itO~à'la''-~isse,biii':~ni'ai'r'~vciÀ'è~uleur
teurs opérationnels prendront une
température de quelque 40°C. Cette
température est normale et ne

~ constitue certainement pas de raison
I~ de paniquer! M

conséquence visible; il n'en reste pas moins que
certaines cartes vidéo utilisent ces bits pour une
sélection automatique du mode vidéo correct. Vu que
. sur notre ampli de répartition VGA les dits bits ne sont
pas transmis, ces cartes optent souvent pour le mode
VGA standard, voire pour le mode CGA. En cas de
problème il suffit, pour le résoudre élégamment,
d'interconnecter 2 à 2 les broches 11, 12 et 4 des
embases K4 et K3 (ne pas poursuivre vers K2) à
l'aide de petits morceaux de conducteur souple isolé.

BitO en l'air~bit 1àlâ:~â~sè·~. VGAMonochrome

Dans la majorité des cas ceranedevrait pas avoir de

Le moniteur branché à l'embase K3 détermine dans
ce cas-là le mode vidéo utilisé par les 2 moniteurs
branchés à l'ampli de répartition.

1995 EDITION
WORLD RADIO TV Handbook

La nouvelle édition de l'ouvrage en ques-
tion publié par DUNOD, tombe à pic pour
tous ceux d'entre nos lecteurs auxquels
l'article consacré aux radio- & TV-ama-
teurs aurait pu donner l'une ou l'autre
idée. On y trouve, sur plus de 600 pages,
une somme d'informations concernant
ce monde aux facettes multiples qu'est
le radio et TV-amateurisme.
Cet ouvrage ne comporte pas moins de
13 chapitres allant des fréquences radio
de par le monde aux fréquences télévis-

1

o 0
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sion. Il est fort probable que la majorité
des radio-amateurs endurcis connais-
sent déjà cet ouvrage. Cette nouvelle édi-
tion garde la structure claire qui était'
celle de ses versions précédentes; elle
permet de retrouver rapidement la fré-
quence d'un émetteur, voire l'adresse
d'un station.
Les nombreuses pages de publicité qui
parsèment cet ouvrage peuvent fort bien
servir de référence technique tors du
choix d'un appareil que l'on veut acheter.

En résumé, on pourrait presque parler du
quid" du monde de la radio et de la TV.
Tout compte fait, un ouvrage indispensable.

o
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simulateur
d'alarme pour

auto
une fausse alarme vraiment efficace

Bien qu'il ne s'agisse pas d'une véritable installation
d'alarme, le montage décrit ici paraît exercer une influence
préventive sur l'un ou l'autre craqueur de voiture potentiel.
Comme vous n'êtes pas sans le savoir, de nos jours, une
« ridicule» petite LED clignotante peut être le seul indice
d'un système d'alarme très sophistiqué,

Quelle dénomination caractéristique
pourriez-vous donner il l'époque où
nous vivons '? L'ère de l'ordinateur
et des autoroutes de l'information est
un cliché très en vogue. L'époque de
la découverte cie l'espuce ? Dépassé
ne penSCL-VOU"pas? La génération
de la TV ct de la vidéo. pourquoi
pas'? Les plus pessimistes (ou fau-
drait-il dire réalistes) d'entre nous
pourraient pcui-êt re évoquer le
spectre du chômage. Si l'on regarde
la situation sous un angle dilTérent un
pourrait fort bien qualifier l'époque
actuelle d'ère des vols de voitures.
Les vols d'objets il l'intérieur de véhi-
cules en tout genre sont devenus tel-
lement courants que l'on n'en parle
pratiquement plus dans les journaux.

Même la police, qui a bien d'autres
chats ü fouetter, n'est plus en mesu-
re de faire face il cette situation dra-
mat iquc. ù un point tel que les
compagnies d'assurance se trouvent
forcées de remplir clics-mêmes cette
fonction. Les rayons des magasins

spécialisé" clans la vente d'accessoires
pour automobiles regorgent d'auto-
radios il coffret antivol, de dispositifs
de blocage du volant ou de ver-
rouillage du levier de changement de
vitesse. sans même parler des insial-
lutions d'alarme de tout plumage. La
plupart de ces dispositifs de blocage
sont de couleur très voyante, les sys-
tèrncs d'alarme étant eux, pour la
plupart, accompagnés d'un auto-col-
lant agressif il coller sur l'une des
vitres du véhicule, ainsi que d'une
LED clignotante. Ccci avertit un cas-
seur potentiel de la présence d'une
installation d'alarme destinée il lui
rendre la tâche plus difficile. L'espoir
fou du possesseur légitime du véhicu-
le en question est bien évidemment
que le petit délinquant il la recherche
d'un casse facile ct anonyme soit
effrayé par tant de précautions quïl
jugera plus judicieux de s'attaquer
au véhicule suivant de la rangée.

Si l'on pousse cc raisonnement à
l'extrême il vient rapidement à l'idée

qu'il est sans doute possible. même en
l'absence de véritable installation
d'alarme, d'obtenir un effet de pré-
vcntion ami-cambriole li l'aide de l'une
ou l'autre précaution. Très juste: le
simple montage d'une LED clignotan-
te devrait suffire il décourager un aspi-
runt-crimincl en semant le doute dans
son esprit quant au modèle d'alarme
auquel il va devoir se mesurer.

Un comparateur
On pourrait sc contenter, pour la réa-
lisation d'un dispositif cie simulation
d'alarme destiné il raire réfléchir un
voleur il la roulotte, d'une LED cli-
gnotante ct d'une résistance-série de
quelque 150 n. La plupart de nos lec-
teurs savent très bien comment mon-
ter un tel dispositif. L'inconvénient de
cette approche simpliste est que la
LED installée ne cesse de clignoter
même lorsque le véhicule roule ous
les ordres de son conducteur légitime.

La pratique prouve même que cc
signal lumineux peut être dangereux,
le conducteur ayant tendance il suivre
cles yeux la lumière clignotante alors
qu'il ferait mieux de voir' cc qui sc
passe devant son capot. On pourrait
bien évidemment imaginer de doter
le dit dispositif de l'un ou l'autre
interrupteur marche/arrêt. solution
que l'on peut difficilement qualifier
de satisfaisante vu qu'il raut d'abord
faire en sorte que l'interrupteur en
question soit bien caché ct bien suu-
vent c'est lorsque l'on roule déjà que
l'un se rend compte que l'on a oublié
de couper la fausse-alarrnc.

Il serait donc pratique ct également
plus sûr. de réaliser une mise en ct
hors-l'onction automatique de la LED
clignotante: celle-ci sc mettrait en
fonction lorsque la voiture se trouve
à l'arrêt et s'éteindrait dès que le
véhicule se mettrait en mouvement.
Comment pourrait-on réaliser cc
mode tic foncrionncmcnt sans avoir à
intervenir sur le câblage électrique du
véhiculée? II semblerait qu'il soit
possible de baser un tel mode de
fonctionnement automatique SUI' les
variations de la tension cie burd de
la voiture. Lorsque le moteur tourne
et que la dynamo ou l'alternateur est
en fonction la tension de bord atteint
cie l'ordre de 14 V.

Dès que l'on Cl coupé Ic moteur la
tension de la batterie chute assez
vite ~Iune valeur de l'ordre cie 12 il
12.5 V. En conclusion. tout ce dont
nous avons bcsuin est un détecteur
de tension précis qui sc charge de
raire en sone que la LED sc mette à
clignoter à une tension inférieure Ù.

dison, 13 V ct qui en produise
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l'extinction pour une tension supé-
rieure il ccue valeur. Celle fonction
est extrêmement simple il réaliser ù
l'aide d'un comparateur.

Jeton un coup d' cil sur le schéma
de la figure 1. L'amplificateur opéra-
tionnel ICI est monté en compara-
teur, procédant en permanence il une
comparaison entre les tensi ns appli-
quées il ses :2entrées. La sortie Lie 1 1
passera au niveau haut, cc qui pro-
duira l'illumination de la LED,
lorsque la tension à l'entrée non-
invcrscusc (+) est supérieure il celle
préscruc il l'cruréc inverseuse (-).

Comme le montre un examen du
schéma. le niveau de la tension pré-
sente il l'entrée + e t fixée, par le
biais de la résistance RI et de la diode
zcncr DI il 4.:2 V. elle tension cie
référence est donc totalement indé-
pendante de la tension de la batterie.
L'entrée - sc trouve elle reliée au
point nodal d'un diviseur de tension
ajustable. La tension présente à cc
point suit donc les variauons de la
tension d'alimentation ct peut être
fixée, il l'aide cie la résistance ajustable
l' l , à une valeur comprise entre 3.8 et
4,4 V clans le cas d'une tension de bat-
terie cie 1:2V ct entre 4,5 et 5,1 V
environ pour une tension cie batterie
de 14 V. Si l'on fait cn sorte maime-
nant, par action sur l'ajustable PI,
que. moteur arrêté. la tension présen-
te sur rentrée - se trouve juste en-des-
sous des la tension de référence de
4.2 V. nous nous trouvons dans les
cond it ions req u iscs.

La LED clignotera clone, mais dès
que l'on aura démarré le moteur ct
que la tension cie la batterie aura
augmenté légèrement. rentrée inver-
scusc verra sa tension passer au-delit
de la limite critique cie 4,:2 V et la
sortie de le 1 basculera d'un niveau
haut vers un niveau bas. La L D
s'éteindra ct restera éteinte jusqu'à
ce que l'on coupe li nouveau le
moteur et que la tension de la bauc-
rie ait quelque peu chuté.

HANDYPROBE &
HANDYSCOPE

tnstrumentation virtuelle sur PC

Grâce à 2 instruments lancés aujourd'hui
sur le marché par Multipower, « Handy-
scope » et « Handyprobe », vous pouvez
transformer dès à présent votre PC por-
table en voltmètre, oscilloscope, analy-
seur de spectre et enregistreur de don-
nées. Connectés directement sur le port
d'imprimante et sans alimentation exté-
rieure, il n'est pas nécessaire de savoir
programmer pour les utiliser. « Handy-
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Le montage dans le
véhicule
ornmc le nombre de composants

nécessaires est ridiculement faible,
nous n'avons pas dessiné de circuit
imprimé pour cc montage. On pour-
ra facilement le réaliser sur une chute
de platine d'cxpérimcniuuon il pas-
tilles, voire procéder li un montage en
l'air, comme le faisaient les premiers
amateurs d'électronique voici de
nombreux lustre, déjà. lorsqu'il, réa-
lisèrent leur premier poste il galène.
Cette dernière approche est peut-
être la plu, souhaitable puisqu'clic
permet d'adapter la forme de l'élec-
tronique li celle du boîtier dans
lequel clic doit prendre place. ous
pensions utiliser comme boîtier de
celle fausse-alarme. une fiche prévue
pour venir s'enficher clans un allume-
cigare, accessoire disponible clans
tous les magasins d'accessoire, auto.
On peut faire en sorte que la LED
« regarde" par l'orifice supérieur de
celle fiche, orifice par lequel devait
pas er normalement le câble allant
vers le circuit li alimenter. On réalise
de celle façon un module enfichable
qui sc laisse facilement remplacer
par un autre accessoire à alimenter
par la prise de rallume-cigare.

L'inconvénient de celle approche
est que l'uspirunt-cambriolcur aura
vite fait cie déceler la supercherie la
solution allume-cigare étant de plus
en plus souvent utilisée. Il est donc
préférable, si l'on veut que cc mon-
tage ait un minimum d'authenticité,
de mettre celle alarme dans un cof-
fret disposé sous le tableau de bord,
voire cie la monter derrière celui-ci
en reliant la LED visible de l'exté-
rieur li raide d'un petit morceau de
fil cie câblage souple. Le choix e t
laissé il chacun de ceux qui décide-
ront de réaliser cc montage.

Nous vous proposons en figure 2
notre prototype qui prouve qu'un
morceau de circuit imprimé il pastille>
cie Il x 18 convient largement. IC

scope » et «Hanoyprobe » sont livrés
avec leurs logiciels conviviaux d'applica-
tion graphique.
Les données peuvent ainsi être traitées,
imprimées, stockées sur disquette ou
exportées en ASCII ou vers des tableurs
comme EXCEL. « Handyscope » est un
convertisseur à 2 canaux de 12 bits,
avec fonction Sample & Hold et une sen-
sibilité de 0,5 à 20 V, bipolaire.

« Handyprobe » est un convertisseur
monocanal à 12 bits, avec fonction
Sample & Hold et une sensibilité de 0,5 à
400 V, bipolaire.
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Figure 1. Lorsque, après mise en roule du
moteur, la tension présenle à l'entrée inver-
seuse du comparateur IC1 passe au-delà de
4,2 V, la LED clignotanle 02 s'éteindra

Figure 2. Ce type de réalisalion est Irès
exaclemenl ce qu'il faut pour se faire la
main avec ce programme de dessin de cir-
cuits imprimés que se doit de posséder tout
amateur d'éleclronlque possédant égaie-
ment un PC, ce qui est sans doute le cas de
75% des lecteurs d'Elektor.
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piles alcalines au,
manganese
rechargeables

Piles ou accumulateurs?

Lemarché offre depuis peu des "piles rechargeables» alcalines au
manganèse du nom de -Accuceu»(ce que l'on pourrait traduire par
"ElémAccu", ou "PilAccu"l. Il s'agit d'un produit, mis au point aux
USA,qui se comporte à l'usage comme une pile alcaline ordinaire,

mais se rechargerait, différence
Boitler (+) essentielle, plusieurs centaines

de fois. C'est en tout cas ce
qu'annonce le fabricant dans sa
publicité.

alectrolyte Les piles alcalines au manganèse que
l'on connaît sont des piles dites
"jetables", ni régénérables ni recnar-
geables par les moyens ordinaires. Le
fabricant de -Accuceu- affirme avoir
fabriqué une pile de ce type dont les
propriétés sont celles d'un accumula-
teur. Le comportement de son produit
à la décharge (force électromotrice,
résistance intérieure, courant de fuite)
est pratiquement celui d'une pile ordi-
naire. Sa capacité est très comparable

JOint

Figure 1. On le constate, l'AccuCeli a la
même structure qu'une pile alcaline. C'est
en fait une pile alcaline qu'un séparateur
particulier entre anode et cathode permet
de recharger.

Anneau
d'étanchéïhcation Fond métallique 950066 - 11

à celle d'un accumulateur NiMH
(Nickel-Hybride Métal), donc sensible-
ment plus élevée que celle d'un accu-
mulateur CdNi de mêmes dimensions,
mais moins élevée que celle d'une pile
alcaline ordinaire.
Les -Accuceu- ne souffrent d'aucun
effet de mémoire, exactement comme
les accus NiMH (ce qu'on ne peut pas
dire des accus CdNi !) et, de plus, ne
contiennent aucun métal lourd (tradui-
re : métal empoisonnant pour l'envi-
ronnement). Leur prix actuel est
intermédiaire entre celui des accus
NiMH et CdNi.
La recharge d'une AccuCell, le nom est
déposé, ne se fait pas comme celle
des accumulateurs de ses parentes au
nickel. Elle se fait par impulsions sous
une tension constante d'environ 1,8 V
et dure en moyenne 16 à 18 heures.
Une recharge rapide n'est pas (actuel-
lement) possible.

Structure et
caractéristiques
Nous avons reproduit sur la figure 1
la structure d'une AccuCeli telle que la
donne son fabricant. Le système élec-
trochimique est formé, au centre, d'un
noyau, anode constituée d'une tige de
zinc entourée de zinc fritté. Un sépara-
teur "isole .. cette anode centrale de la
cathode qui l'entoure. La cathode est
en dioxyde de manganése et graphite.
Le contact nécessaire est assuré par
un manteau métallique externe relié à
un capuchon qui forme le pôle positif
de l'accu.

Pendant la décharge, le dioxyde de
manganèse, réduit (privé d'oxygène),
délivre de l'oxygène qui oxyde le zinc.
Pendant la charge, il faut que l'oxyde
de zinc soit réduit à son tour, pour
restituer du zinc, réaction qui semble
rendue possible par le type de sépara-
teur, plus important que celui d'une pile

Tableau1. PropriétésdesAccuCelis

(--1

o force électromotrice d'une pile (1,5 V) ;

o I1lchargeable plusieurs centaines de fois;

1) capacné élevée (1 Ah pour une pile bâton) ;

1) absence d'eHet de mémoire;

1) recharQliable à toul instant;
1) courant de fu~e très faible;

1) pl1lmiél1l charge en usine;

1) mercure, cadmium, plomb. nickel: 0.00% ;

1) comportement à la décharge identique à celle
d'une pile alcaline donc:

1) résistance inteneure supédeure à celle d'un
accu CdNi,

1) ne peut pas débiter sans dommage, sur une
trop longue durée. un courant trop intense.

ELEKTOR 204



alcaline ordinaire. Ces dernières elles-
mêmes seraient dans une certaine
mesure (très limitée) rechargeables, à
condition de ne pas avoir été trop
déchargées au préalable. Cette sensi-
bilité à la décharge, les AccuCeli l'ont
conservée. En effet, si la force électro-
motrice d'un tel accumulateur des-
cend en dessous de 1 V (0,9 V est le
minimum), sa recharge est très com-
promise. De plus, le fabricant recom-
mande, aussi bien après une décharge
qu'après une recharge, de laisser
l'accumulateur au repos complet un
minimum de deux heures. Ce délai
porte la durée d'une recharge à vingt
heures au moins (deux heures avant,
repos, seize heures de recharge, deux
heures après, farniente pour se
remettre de la charge).

Les caractéristiques les plus impor-
tantes de ces nouveaux accumulateurs
sont résumées par les tableaux 2 et
3. On remarquera que n'y figure aucu-
ne donnée précise sur la longévité de
l'objet, ce que les fabricants d'autres
piles rechargeables n'omettent géné-
ralement pas (ils annoncent de façon
plus précise le nombre de cycles
décharges/recharges de leur produit).
Puisque nous manquions à ce point
d'information, nous avons fait subir à
ces piles quelques épreuves que nous
allons décrire.

Essais
Nous avons soumis un petit échantillon
de quatre piles bâton AccuCeli rechar-
geables à douze décharges et autant
de recharges. Le fabricant les fournit,
comme des piles ordinaires, avec une
charge initiale complète. Nous avons
donc commencé par une décharge.
Nous nous sommes servi pour la
décharge d'un testeur de capacité
d'accus CdNi dont vous pouvez trouver
la description plus loin dans le numéro
du mois dernier. Grâce à lui, chaque
pile bâton était déchargée à travers une
résistance de 4,7 Q. Lorsqu'elle ne pré-
sentait plus que 0,9 V en sortie, la pile
avait droit à un repos complet de deux
heures. Suivait une recharge d'une
durée de 16,5 heures exactement,
effectuée à l'aide du chargeur spécial
proposé par son fabricant. Ensuite, à
deux heures de repos complet, succé-
dait une nouvelle décharge, suivie de
deux heures de repos, et d'une rechar-
ge de 16,5 heures: douze cycles de ce
régime d'enfer. La durée de la déchar-
ge jusqu'au seuil de 0,9 V était chaque
fois, et pour chaque pile, scrupuleuse-
ment enregistrée. Cette durée ren-
seigne en effet sur la capacité de la pile
et ses possibles variations.

La figure 2 rend compte graphique-
ment des résultats. On y constate que

juin 1995

la capacité la plus grande de chaque
pile est mesurée lors de la premiére
décharge. Il fallut 4,5 heures en moyen-
ne pour faire tomber la tension de sor-
tie de chaque pile à 0,9 V. Un
exemplaire a même tenu près de 5
heures. Pour un courant de décharge
d'une intensité moyenne de 255 mA, la
capacité d'une pile neuve varie donc
entre 1,12 et l ,23 Ah : garantis pour 1
Ah, nos quatre sujets ont brillamment
passé l'épreuve, la première fois.

Par la suite, les résultats furent moins
glorieux. Au second cycle, avec une
durée de décharge de 3,75 à 4 heures,
la capacité n'était plus comprise
qu'entre 0,95 Ah et 1,02 Ah, corres-
pondant encore à ce qu'annonçait le
fabricant. La baisse de capacité se
poursuivit pourtant, puis parut se sta-
biliser après la dixième décharge, mais
assez loin de l'ampère-heure attendu.
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Tableau 2. Caractéristiques techniques

l_rIJlaIliIcdrtl

force électromotrice nominale:

tension de charge nominale :

courant de décharge pennanent .

courant de décharge impulsionnel :

plage de températures supportées :

force électromotnce après décharge

décharge

1.5V
1,75V en moyenne (max. 1,8 V)

0,3 a 0,5 A max.

0,5 à 1,0 A max

-30'C a +60'C
1,0Ven moyenne (0.9 V min.)

4% par an en moyenne (21'C)

0,2% par mos en moyenne (21'C)

La douxième décharge en effet dura
entre 2 et 2,5 heures: la capacité
n'était plus que de 510 à 638 mAh !

Quel autre avantage nous proposaient
ces AccuCells, comparées à des accus
CdNi par exemple? Une force électro-
motrice plus élevée. Comme le montre
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Figure 2. Durée de décharge de quatre piles bâton rechargeables, sur douze cycles décher-
ge/charge. Les piles sont déchargées chaque fois sous un courant moyen de 255 mA envi-
ron jusqu'à ne plus présenter qu'une tension de sortie de 0,9 V.
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la figure 3, résultat d'un essai compa-
ratif, cet avantage est très relatif. Nous
avons, cette fois, procédé plus lente-
ment, faisant débiter nos accumula-
teurs sur une résistance de 6,8 Q (donc
à une intensité moyenne de 150 mA
environ). La courbe (1) est celle d'une
AccuCeli flambant neuve, en (2) nous
avons la décharge d'un accu CdNi
d'une capacité de 700 mAh, en (3),
une AccuCeli qui a déjà subi un essai
de mesure de capacité puis est restée
quelque temps déchargée. Seule
l'AccuCeli neuve présente une tension
de sortie supérieure, mais ça ne dure-
ra pas, comme le montre sa collègue,
après une courte carrière (un peu mou-
vementée il est vrai).

Il est bon toutefois de noter que l'inten-
sité du courant pompé par la plupart
des appareils fonctionnant sur piles est
bien inférieure aux 150 mA que nous
avons tirés et ceci sans interruption. En
service normal, une AccuCel1 neuve
présentera pendant plus longtemps sa
force électromotrice plus élevée (relati-
vement à ses concurrentes). On peut
aussi nous opposer que le régime
auquel nous avons soumis les piles
de notre échantillon est pour quelque
chose dans la diminution relativement
rapide de leur capacité. Si nous leur
avions demandé des courants beau-
coup moins intenses et de façon dis-
continue, à l'image de ce qu'elles
devront fournir dans la réalité, ces piles
rechargeables auraient sans doute fait
meilleures figures pendant les essais
que ne le montrent nos graphes (celui
de la figure 2 en particulier).

Conclusions
Il faut accueillir la pile alcaline rechar-
geable un peu moins durement que
nous ne l'avons fait: c'est un produit
nouveau, sérieux et digne d'intérêt. Son
faible courant de fuite - elle ne s'use
guère au repos -, est un avantage
incontestable sur les accus Cd Ni ou
NiMH. Et sur ce point, tant que l'on ne
trouvera pas d'accus aux ions lithium
de 1 ,5 V sous des formats plus usuels,
l'AccuCel1 restera sans concurrence.

Là où nous émettrons des réserves,
c'est sur la capacité réelle et ses varia-
tions ainsi que sur le nombre de cycles
de décharge-charge. Vu la nouveauté
du produit, il est peut-être trop tôt pour
établir un rapport prixJservice qui per-
mette la comparaison avec d'autres
accus. Qu'attend le fabricant pour four-
nir sur ce point plus de précisions?
Nous l'ignorons. Une chose est sûre,
une AccuCel1 ne peut pas débiter, sans
vieillir prématurément, des courants
d'une intensité trop importante sur une
trop longue durée. Ensuite, elle ne sup-
porte pas les recharges rapides et ne
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Figure 3. Variations de la tension de sortie en fonction du temps pour un courant de déchar-
ge moyen de 150 mA_ En (1) AccuCeli neuve, en (2) accu au CdNi, en (3) AccuCeli
usagée.

souffre pas les décharges trop impor-
tantes (0,9 V en sortie est un minimum
vital). Ce dernier point surtout pose pro-
blèrne : ses effets négatifs sur la longé-
vité de la pile se feront sentir tôt ou tard.

prix pour la protection de l'environne-
ment" ? Pourquoi pas. Une condition
toutefois, c'est qu'elle assure, en fanc-
tionnernent normal, un service aussi
long que ses concurrentes. Si elle tient
aussi bien qu'elles, mème un petit peu
moins longtemps, elle aura la palme et
tous nos voeux ! III

Enfin, AccuCeli pourra-t-elle prétendre
le jour de la distribution au "Premier

Figure 4. Le chargeur d'AccuCeli ACL62 débite des Impulsions de courant sous une tension
constante, La charge nominale prend de 16 à 18 heures.
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Dans la pratique tout semble si
sirnplc : on entiche le connecteur
DB15 du moniteur dan, l'embase pré-
vue ü cet effet du PC ct l'on a ViSU,I-
tisaiion d'une image vidéo. ur l'écran,
Celle évidente simplicité n'est pour-
tant pas valable dans toutes les situa-
tions, Si l'un envisage par exemple cie
brancher plusieurs moniteurs sur la
même son ie vidéo du PC ou si l'on
veut installer le moniteur il une dis-
tance cie plus de III rn du PC on aura
inévitablement des problèmes,

Il est requis, afin d'obtenir une image
correcte sur l'écran de son moniteur.
que le signal vidéo analogique soit
d'une qualité irréprochable. Il faudra
que cc sign,lI ait un niveau correct
(0,75 il 1,0 V,,), qu'il n'y ait pas de dis-
iorsion-. ducs il une induction ct que
les flancs du signal soient parfaite-
ment raides, Outre les trois signaux
vidéo analogiques (R, G et B = Red,
Green et Blue) on a présence, sur les
broches du connecteur vidéo, d'un,
voire de deux signaux de synchroni-
sation numériques, Ces signaux ont
un niveau TIL. Le signal de synchro-
nisation reçu par le moniteur possè-
de une fréquence scnxiblcmcru plus
ha"c que les signaux vidéo: clan, la
pratique la fréquence des signaux sera
toujours inférieure à 100 kllz.

11 existe des moniteurs qui deman-
dent un signal lie synchronisaiion
hnrizontalc Cl de synchronisation
verticale distinct. La quasi-totalité
des moniteurs sc contente pourtant
d'un signal de synchronisation corn-
biné. Ceci explique pourquoi un
nombre important de cartes vidéo
offre. sur leur broche de synchroni-
S,li ion horizontale, un signal de 'yn-
chronisation combiné,

La pratique
L'étage de sortie d'une carte vidéo
,tanchHd pour PC (VGA, SVGA)
fournit un signal électrique qui, dans
de, conditions « normales» répond i,
toutes les exigences mentionnées
plus haut. Si l'on connecte en paral-
lèle deux moniteur, sur une telle
cane, la faible rési-rance de charge
totale (qui na donc plus va valeur
nominale requise de 75 n) fera chu-
ter brusquement le niveau du vignal
(jusqu'am ; de la valeur nominale
qu'il a dans le cas d'un seul moni-
teur), Ceci sc traduit donc par une
qualité dimage scnsihlcrncnt
moindre, Si l'on utilise des câbles tic:
connexion très longs, les capacités
parasitaires lon: diminuer la raideur
des flancs du signal ct de, signaux de
distorsion ne manquent pas de profi-
ter cie l'occasion de diminuer la qua-
lité de l'image qui leur est offerte,
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branchez plusieurs moniteurs au même PC

En règle générale, on peut se contenter d'un seul
moniteur par PC. Il existe cependant des situations dans
lesquelles on aimerait pouvoir brancher plusieurs
moniteurs au même ordinateur. Ce sera le cas, par
exemple, lors d'une présentation suivie par un public
nombreux et attentif. Il peut également arriver que la
distance entre le moniteur et le PC soit relativement
importante, par exemple si l'ordinateur se trouve dans
l'espace de production et que le moniteur se trouve lui
dans une salle de commande centrale. Il faudra, pour
ponter correctement une telle distance, amplifier le
signal vidéo. L'ampli de répartition VGA présenté dans
cet article constitue l'une des solutions, voire la solution
idéale pour ce genre de problèmes,

Le fait que le câblage ait une inlluen-
cc importante sur les signaux vidéo
est dû au fuit que les carte, vidéo
moderne, génèrent, pour l'obtention
d'images (S)VGA bien nettes, des
signaux ayant une fréquence souvent
supérieure il 100 kl lz. L'ampli de
répartition VGA. objet cie Cd article,
se charge d'un tamponnage efficace
des ,ignaux \ idéo et élimine, tic
façon adéquate, les problèmes men-
tionné, plus haut.

l'amplificateur vidéo utili.,é ct. sccun-
do, utiliser un câble de connexion
tic bonne qualité, Il est requis en
outre que l'impédance lie sortie tic la
carte vidéo soit identique il l'impé-
dance d'entrée du moniteur.

L'utilisation de signaux avec une fré-
qucncc <lw"i élevée pŒe un certain
nombre d'exigences sur la technique
de connexion du moniteur il la carte
vidéo adoptée, Il faudra. primo,
garantir une terminaison correcte de

ous fuisons appel. pour répondre i,
toute, ces exigences, 11 tic, arnplifica-
leur, opéruiionncls rapides il large
bande pour le traitement de, signau«
RGI3, Dans le cas de l'ampli de répar-
tition VGA nous avons opté pour le
LTI227, un amplificateur i, contre-
réaction de courant de « J'écurie»
Lincar Tcchnology. L'un de, aspcct-,
cxtrêmcrneru iruéresvarus dc ce type
d'amplificateur opérationnel est le fait
que sa bande passante soit quasi-inde-
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pendante du facteur de gain choisi. Le
LT1227 se caractérise par une bande
passante de 140 MHz au minimum.
II existe bien des types d'amplifica-
teurs meilleur marché que lui, le
LTI252 par exemple. Ce dernier pos-
ède une bande pa! sante de 100 MHz.
Dans llll cadre distinct faisant partie
de cet article nous nous intérc sons de
près au phénomène des amplifica-
teurs à contre-réaction dc courant (ou
current [eedback amplifiers comme
disent les anglophone ).

L'électronique pratique
La figure 1 montre lc schéma com-
plet de notre montage. En général 011
utilisera l'ampli de répartition VGA
en combinaison avec un ordinateur
du type Pc. C'est donc pour celle rai-
son que nous envisageons de mettre
toute l'électronique sur un circuit
imprimé prenant la forme de carle
pour P (à glisser donc dans l'un de
connecteurs d'extension présents sur
la cane-mère). Cette approche évite
d'avoir à procéder à un câblage déli-
cat ct constitue en outre une garantie
de la présence de l'ampli lorsque l'on
en aura besoin. CclIX d'entre nos lec-
teurs qui utilisent un autre type
d'ordinateur peuvent mettre le circuit
dans un boîtier distinct et l'alimenter
il l'aide d'un petit module d'alimenta-
tion fournissant une tension symé-
trique de ± J 2 V.

lntéres ons-nous maintenant au côté
électronique de cc montage fort inté-
ressant. Le connecteur K4 fait office
d'entrée pour le signal vidéo prove-
nant de la carte vidéo présente il l'ori-
gine dans l'ordinateur. K3 sert il la
connexion du moniteur qui se trouve
il proximité immédiate de l'ordina-

Figure 1. Ce petit circuit permet de brancher deux moniteurs sur un même PC sans la
moindre perte de qualité vidéo.

Current-Feedback-AlTlplirier
amp/iflCa/sur opérI/lionnel à contre-riI8ctIon de courant
Ces dernières années on voit apparaitre de plus en plus fréquemment le phénomène de
l'ampl~lCateuropératiomel à contre-réaction de c(J(J(3J1\,Biet1 r------------------.,
que les fabricants présentent ce genre de composant 1
comme une noweauté avec une technologie très moderne,
le principe existe déjà depuis un bon moment On notera
qu'il existe des indications semblant protMir que la contre-
réaction de courant est en fak plus vieHIe que la contre-réac-
tion de tension. Le principe de la conlre-lIlacliOn de courant
existe déjà depuis 55 ans. La première fois que cette tech-
nique a été mise à l'oeuvre étart lors du développement
du fameux oscillateur slnusoidal de William R. Hewlett en
1939. La contre-réaction à cathode -l'image de la
contre-réaction de courant - était une technique très cou-
rante à l'ère des tubes (les années '30, '40 et '50). Dans
les circuits HF de cette époque il n'y avak pas d'autre
moyen que la catl10de pour réaliser une cootre-réacnon
Les différences entre les cornre-réacnons de courant et
de tension ne sont pas très grandes. Dans beaucoup de
circuits on ne vo~ presque pas de difference du tout.
Les symboles utilisés pour indiquer tes différents ampli-
ficateurs opérationnels sont les mêmes et le dimensionnement des circuks se fa~ à

1

l'aide de formules quasl-identlques. Les divergences entre les différents types de com-
posants deviennent évidentes si l'on examine la bande passante des amplificateurs____________________________________________ --d

et leur réaction à des «grands .. signaux d'entrée. Dans le cas d'un amplificateur à
contre-réaction de courant il n'existe pas de rapport linéaire entre la bande passante
et le gain en tension. Les courbes de l'illustration ci-contre montrent la réponse d'un

amplificateur opérationnel à contre-réaction de tension et
celle d'un amplfficateur opérationnel à contre-réaction de
courant. Dans le cas d'un amplificateur opérationnel à
contre-réaction de tension la bande passante efficace
diminue si l'on augmente le gain en boucle fermée. Un
amplificateur opérationnel à contre-réaction de courant
ne possède pas cette caractéristique désagréable.

-,
-10 I---+---+---H-"'.,.-~

L'apparition sur le marché, ces demières années, d'un
certain nombre d'amplfficateurs opérationnels à contre-
réaction de courant d'usage général explique que ce type
de composant sod actuellement très a la mode. On peut
maintenant utiliser ce composant pour toutes sortes
d'applications sans avoir à dépenser des sommes
d'argent importantes. Les amplificateurs opérationnels à
contre-réaction de courant possèdent malheureusement
un inconvénient majeur: leurs caractéristiques en courant
continu sont sensiblement inférieures à celles des ampli-
ficateurs opérationnels classiques. Il existe cependant

un nombre important d'applications dans lequel ces caractéristiques ne jouent qu'un
rôle secondaire et qui permet alors de tirer profit des autres caractéristiques Intéres-
santes des ampl~icateurs opérationnels à contre-réaction de courant.

lM

-20 '- __ .l- __ .l- __ LJ\L-_"~'
lOOk lOQM

Fréquence 1Hz]
10M 1G
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ICUr. Il eSI impératif que ce connec-
teur soit toujours utilisé ! K2. enfin.
sert à la connexion du moniteur sup-
1lémcntuirc. 'est donc cene sortie
qui fournit le signal vidéo tamponné.

Les signaux de synchronisation
numériques 115 ct VS sur K4 sont
reliés directement aux broches cor-
rcspondantcs sur le connecteur K3.
Le signal de synchronisation hori-
zontale. HS, passe à travers le, lam-
pons JC4c CI IC4d (la moitié d'un
74128) pour arriver ensuite sur la
broche 13 de K2. L'autre moitié du
74128 fait office de tampon pour le
signal de synchronisation verticale
(VS) avant que cc signal ne soit pré-
sent sur la broche 14 de K2. Cette
approche nous garantit un tampon-
nage adéquat de cc, deux signaux.
Nous avons choisi ici de faire appel ~I
un vrai circuit intégré de tamponna-
ge, le 74128, pour la simple ct bonne
raison qu'il est capable de s'accom-
moder. sans Il! moindre problème,
d'une impédance de charge de 75 n.
Du fait que les entrée. de synchro-
ni arion de la quasi-totalité des rnoni-
icurs se caractérise par une haute
impédance, celte technique nous
garantit un niveau dl! signal adéquat.

Les amplificateur opérationnels à
contre-réaction de courant mention-
né plus haut sc chargent de la mise
cn forme des signaux R, G et B.
Suivons, à titre d'exemple, le trajet
ou signal rouee (R). La carte vidéo
ou PC met le signr 1R sur la broche 1
du connecteur K4. Le signal est
transmis directement au connecteur
K3. Le moniteur, branché sur cc
connecteur, sc charge de la terminai-
son correcte de cette ligne vidéo.
Pour limiter au strict minimum un
quelconque changement de l'impé-
dance de celle ligne, l'impédance de
l'amplificateur vidéo est relativement
élevée. L'impédance de 1kn choisie
n'a presque pas d'influence sur
l'impédance de ligne et garantit en
même temps une liaison adéquate à
la masse. Ceci est nécessaire parce
qu'il peut arriver que l'on branche un
moniteur à couplage CA sur la sortie
K3. Dans une telle situation le
niveau CC sur l'entrée de amplifica-
teur opérationnel vidéo ne serait pas
définie sans la rési: tance de 1kn.
1 1 est configuré comme amplifica-
teur non-inverseur introduisant un
gain double. Les 2 résistances R2 ct
R3 définissent ici le facteur d'ampli-
fication (le gain). Ce dimensionne-
ment résulte en une bande passante
efficace de 75 MHz pour le LTI227
et de 66 MHz pour le LT1252. Sur
celte plage la courbe de la réponse
en amplitude de l'étage d'amplifica-
teur est plate jusqu'à J dB.
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Figure 2. Représentation de la sérigraphie de l'imptantation des composants de l'ampli de
répartition VGA sur un circuit imprimé simple face.

Liste des composants Seffs:
L1.L2 = 100 IiH

Résis1ances :
R1.R5,R9 = 1 kn
R2,R3,R6.R7.R10,R11 = 620 il
R4.R8.R12 = 75 il

Condensateurs :
Cl à C6 = 10nF
C7 = 100nF
C6,C9 = 10IiF/63V

Semi-conducteurs .
ICl à IC3 = LT1227 ~nearTechnoiogy)
1C4= 74128 (ou 74LS02)

~vers :
K2 a K4 = embase sulHl encartab~ femelle en
~erre a 15 broches

1 tOle de fond de panier (telle Que KHPC 0 071 de
RSCher)

De par la prise en série, sur la sortie
de l'amplificateur opérationnel, d'une
résistance de 75 n, la connexion d'un
moniteur ayant une impédance de
75n se traduit alors par une division
en deux de la tension de sortie. Le
résultat est donc un signal (pré ent
sur J'entrée du moniteur) dont le
niveau est identique au niveau pré-
sent sur le connecteur K4. Les
condensateurs CI et C2 se chargent
d'un découplage efficace aux consé-
quences favorables au bon fonction-
nement du montage de la tension
d'alimentation de l'amplificateur
opérationnel. Le circuit comporte
des étages identiques pour les lignes
des signaux vidéo vert ct bleu (G ct
B respectivement).

La tension d'alimentation pour les
amplificateurs est dérivée, via le
connecteur K l, de l'embase d'exten-
sion de la carte-mère du PC dans
laquelle vient s'enficher la carte. Les

lignes d'alimentation de + 12 V Cl
de - 12 V comportent chacune, un
petit réseau LC (L11 9 et L2!CS res-
pectivemcnt) chargé d'éliminer
d'éventuelles impulsions oc distorsion.

La réalisation
Le circuit imprimé (simple face) des-
siné pour ce montage (ligure 2) prend
la forme d'une cane d'exten ion pour
Pc. Les connecteurs K2 à K4 vien-
nent 'encastrer dans les orifices pré-
vus à cet effet dans la petite tôle de
fond de panier (figure 4) disponible
telle quelle dans le commerce.

On commencera la soudure avec la
mise en place des (multiples) ponts
de câblage. La présence de ce
nombre élevé de ponts de câblage est
dû au fait que nous ayons opté pour
une platine simple face plutôt qu'une
version double face à trous métallisés
sensiblement plus chère. 11 peut arri-
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Figure 4, Ce croquis peut servir de gabarit
si l'on envisage de fabriquer soi-même la
tôle de fond de panier permettant d'une part
de mettre la carte dans le PC et de l'autre
de fixer les connecteurs K2 à K4 de façon à
en obtenir une bonne accessibilité,

PIN # ASSIGNMENT PIN # ASSIGNMENT

1 Red (0 - 0.7V) 9 NIA
2 Green (0 - O,7V) la Sync return
3 Blue (0 - 0.7V) 11 Mon ID (0) (In)

4 Mon ID (2) (in) 12 Mon ID (1) (in)

5 Ground 13 Horizontal Sync (out)

6 Red return 14 Vertical Sync (ou.)

7 Green return 15 (reserved)

8 Blue return
950017- 13

Figure 5. Brochage d'un connecleur sub-D à
15 broches avec les différents signaux.
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Figure 3, Photo de notre prototype terminé,

ver, dans le cas de certains ordina-
teurs relativement vieux, qu'il n'y ait
pas suffisamrncnr de place pour
garantir une bonne accessibilité aux
trois connecteurs, li faudra donc véri-
lier, sur son ordinateur, si les connec-
teurs seront bien accessible une fois
la carie enfichée dans son embase
d'extension sur la cane-mère.

On notera que la disponibilité du cir-
cuit intégré 74128 (1 4) peul poser
l'un ou l'autre problème. Si tcl cvt le
cas, on pourra le remplacer par un
74LS02 (il eSI recommandé de ne
pas utiliser des types H ou H(.T).

Après en avoir fini avec la soudure
des composants et après avoir procé-
dé il une vérification méticuleuse.
l'ampli de répartition VGA est prêt à
l'emploi, On connectera la sortie
vidéo de la carte vidéo au connecteur
K4 de l'ampli de répartition. Le câble
il utiliser devrait sc caractériser par
une connexion « un-à-un . des
contacts des embases sub-D à

15 broche, placées il 'cs 2 extrémités.
Ce genre de câble est également dis-
ponible « roui rait» dans le commer-
cc. Le moniteur « propre» à

l'ordinateur sc branche sur le connec-
teur K3, le moniteur additionnel sur

le connecteur K2. Après la mise en
fonctiun cie l'ordinateur on devrait
avoir, 'ur le, cieux moniteurs, afficha-
ge d'un écran correct. net et stable,
Si l'on envisage de connecter un
nombre encore plus important de
moniteurs, il [audru réaliser le
nombre d'amplis de répartition néccs-
saire et les enficher dans son Pc.

Dans cc cas-là il faudra connecter le
connecteur K3 de la première carte
au connecteur K4 de seconde ct ain~i
de suite, Le connecteur 1-.:..1 de la der-
nière carte servira au branchement
du monircur« propre» du Pc. Celle
mise en cascade d'un nombre
d'ampli, de répartition permet de
connecter un moniteur supplémen-
taire à chacune des carte".

Si l'on est prêt il accepter une quuli-
lé légèrement moindre on pourra
éventuellement connecter un moni-
teur additionnel il la carte, Pour ce
faire il faudra connecter 11la sortie
(broche 6 donc) de chaque arnplifica-
rcur-vidéo une résistance de 75 n
pour créer de celle façon une sortie
supplémentaire qu'il faudra relier
également, bien entendu, aux lignes
des signaux de synchronisation. Celle
approche se traduit, malheureuse-
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ment. pal' une division en deux de la
bande pa;,santc vidéo, En pratique. le
signal devrait être suffisant pour la
quasi-totalité des moniteurs VGA.

La carle sc caructérivc par une
consommruion de 30 mA environ.
Dans ces conditions les urnplifica-
rcurs opérationnels prendront unc
tcmpér.uurc de quelque 40°C. Celle
température est normale ct ne
constitue certainement pus de raison
dl: paniquer! 14

1995 EDITION

WORLD RADIO TV Handbook

La nouvelle edition de l'ouvrage en ques-
tion publié par DUNOO, tombe à pic pour
tous ceux d'entre nos lecteurs auxquels
l'article consacré aux radio- & TV-ama-
teurs aurait pu donner l'une ou l'autre
idée, On y trouve, sur plus de 600 pages,
une somme d'informations concernant
ce monde aux facettes multiples qu'est
le radio et Tv-amateurisme.
Cet ouvrage ne comporte pas moins de
13 chapitres allant des fréquences radio
de par le monde aux fréquences télévis-

1

o 0
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conséquence VISible; il n'en reste pas morns que
certaines cartes Vidéo utilisent ces bits pour une
séiecuon automatique du mode Vidéo correct. Vu que
sur notre ampli de repanuon VGA les dits bits ne sont
pas fransrms, ces cartes optent souvent pour le mode
VGA standard, vore pour le mode CGA. En cas de
probleme Il sullit. pour le resoucre élegamment
d1nterconnecter 2 à 2 tes broches t 1 12 e14 des
embases K4 et K3 (ne pas poursuivre vers K2) à
l'aide de peurs morceaux de conducteur souple isole

Le dessm de la plaime ne prévoit pas te transfert du
code d'Iden\lflcallon du momteur (Momtor
Idenllf/Cation Code) utilisant les broches Il (bit 0),
12 (bit 1) et 4 (blt2, normalement non connecté) qUI
est normalement applique à la carte vidéo pour tUI
Indiquer le type de moniteur (CGA, EGA, VGA,
Couleur, Monochrome) auquel ella est connecté

Bit 0 à 1. masse, bit 1en l'air ) VGA Couleur

Bit 0 en l'air, bit 1 à la masse ) VGA Monochrome

Dans la malorité des cas cela ne de""t pas avor de

Le moniteur branché à l'embase K3 datermme dans
ce cas- là le mode vidéo utilisé par les 2 momteurs
branchés a l'ampli de rèparnnon

sion, II est fort probable que la majorité
des radio-amateurs endurcis connais-
sent déla cet ouvrage, Cette nouvelle edi-
tian garde la structure claire qui était
celle de ses versions précedentes: elle
permet de retrouver rapidement la Ire-
quence d'un émetteur, voire l'adresse
d'un station,
Les nombreuses pages de publicite Qui
parsement cet ouvrage peuvent fort bien
servir de réference technique lors du
choix d'un appareil Que l'on veut acheter.

(11hl
( r J

(n hl
~ . ~ l
[ : 1

« ::~)
(n n1

En resumé, on pourrait presque parler du
quid ,. du monde de la radio et de la TV,
Tout compte fait un ouvrage indispensable,

o
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générateur de
fonctions universel

à affichage de fréquence à 4 digits ~

On se doit, dès lors que l'on fait partie de la grande famille
des amateurs d'électronique créative, impérativement de
disposer d'un générateur de fonctions; il n'est donc guère
étonnant de constater que cette catégorie d'appareils
reste très demandée par nos lecteurs. Le cahier des
charges qu'ils ont établi ne manque pas d'être épicé, vu
que l'on veut tout à la fois un générateur de fonctions
universel, flexible, précis et, est-il bien nécessaire de le
préciser, abordable financièrement s'entend. Nous vous

proposons cette fois un
générateur de fonctions
utilisable dans la plage des
fréquences allant de 10Hz
à 10 MHz. Le coeur de cette
réalisation est un circuit
tout neuf de chez Maxim, le
MAX038. Comme nous en
étions à faire un appareil
des plus modernes nous
avons décidé de le doter
d'un affichage LCD à 4
chiffres Y. destiné à la
visualisation de la
fréquence du signal de
sortie et en permettant un
réglage précis.

Caractéristiques techniques:
Signal de sortie: sinus, rectangle, dents de scie, impulsion, ML!
Signal rectangle: t, ~< 15 ns
Signal sinus'

10Hzàl0MHz• Plage de fréquences:
• DTH: <1%

6Nombre de décades:
Stabilité en fréquence, 6f/f <0,1%

TILNiveau de sortie (sync):
Niveau de sortie (analogique) :
Compensation d'offset;
Affichage;

20 V" maximum
±5V

4,5 chiffres
f,±70%Modulation FM;

Sensibilité FM ; ±1 vo~
2 MHz, Rio = 100 k.ClLargeur de bande FM :

Plage de balayage (sweep):
Sensibiltté de balayage:
Largeur de bande de balayage:

2,5 décades maximum
O-Ivo"

10kHz, R. = 100k.Cl

Un générateur de fonctions rait. au
même titre qu'un oscilloscope ct
qu'une alimentation de laboratoire,
partie de la panoplie standard d'un
amateur d'électronique, Que l'élec-
tronique soit votre profession ou
votre violon d'Ingres. vou; aurez sou-
vent besoin d'un générateur de fonc-
tions, Nous avons, pour les différents
générateurs cie fonctions décrits clans
Elektor au cours de ses 18 années
d'existence, fait appel au XR2206
d'Exar. ous avons, cene foi" basé
notre réalisation sur un nouveau cir-
cuit intégré très performant de
Maxim, Le MAX03!i (1<; préfixe
MAX représentant, ous vous en
seriez douté, MAXim lrucgratcd
Products) est, en fait. un générateur
de fonctions intégré capable cie four-
nir en sortie, outre un sinus clas-
iquc. également un triangle, un
rectangle, un signal irnpulsionncl ct
un signal en dents cie scie. On peut.
en mode signal impulsionnel, jouer
sur la largeur d'impulsion dans une
plage allant de 15 il 85"'<, On dispo-
se également d'une possibilité de
MU (Modulation en Largeur
d'Impulsion, PWM = Pli/se Witltl:
Modl/latioll) ct de modulation de fré-
quence. L'appareil que permet de
réaliser ce circuit intégré sc caracté-
rise non seulement par l'étonnante
palette de possibilités mais encore
par la plage de fréquences irês éten-
due qu'il autorise, La fréquence de
sortie 'C laisse ajuster sur 6 décades
(calibres), allant de 10 Hz ~I1Mllz
et panant couvrant une plage de fré-
quences allant elle cie lég<:reTllent
moin de 10Hz il légèrement <lu-delit
de 10 MHz .• n mode de modula-
tion de fréquence, l'amplitude de
modulation maximale est de ±70~(;
il est possible d'ajuster la fréquence
centrale sur l'ensemble du domaine
de fréquences. Toutes les sorties du
générateur de fonctions sont définies
il une sensibilité normée de ± 1V.
Tout ccci fait du générateur de fonc-
1;011>, un appareil ~de test très ne rible
et utilisublc pour cie très nombreuses
applications,

Passons à la pratique
ous vous proposons, en ligure 1. le

schéma complet du générateur de
fonctions. Un second schéma, celui de
la figure 2, représente l'électronique
de l'affichage à cristaux liquides (LeD
= Liquid Cristal Visp/ay) utilisée en
association avec le générateur. A pre-
mière vue, le schéma de la figure 1
peut paraître relativement complexe,
Une rapide analyse permet cependant
de constater quil n'en est rien. Le
coeur - décalé comme il se doit légè-
rement à gauche - du circuit est le
circuit intégré générateur cie fonc-
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Cl
2,2

C2
220n

C~
22" 1----\, S'"

13
C4

,,2 ~ S1 1; 10HZ~i·lC7 " looH:r. roIBOp 3, lkHl

4, 10kHz
22p 22,

S 100kHz

0, 1MHz

FREQ.COUNTEA

SV

52 " rv
2 Av
3 #
., 'l...
5, JIJl
6; PWM

211. 18Vf13VA

IC2 = OP249GP
IC3 = A0708JN
ICS = 74HC14
IC6 : A0708JN

R7

SV
.Uref

K2
PWM

(MAX. -1..1V)o

K3
OUT

R36

K4
SWEEP(O IV)

FM (.1 lV)o

R37 SV

~ ICS

"'----".
1 ... 1

+--------------+110 .I-:I~----{
1 7905 1
1 1l!' __ I__ ~

IC10

SV·

5V

950068 . Il

Figure 1. L'électronique de la platine principale du générateur de fonctions. Au coeur de cette réalisation on trouve un circuit intégré
récent de Maxim, le MAX038.
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rions. ICI, notre MAX038. On trou-
ve, sur la gauche de ce circuit intégré
les composants servant à la définition
de la fréquence, les condensateurs 1
à C7; l'un de ces condensateurs est
relié. par le biais du circuit li du com-
mutateur SI, à la broche 5 du
MAX038. La valeur de la fréquence
la plus élevée est définie par la prise
en parallèle des condensateurs de
valeur fixe CS et C6 et du condensa-
teur ajustable C7. Celte technique
permet d'éliminer la capacité parasi-
taire (±20 pF). Les condensateurs C2
il C4 seront de préférence du type
M KT non isolé, composants dont la
tolérance est de 5% seulement
sachant que celle de la version isolée
de cc type de condensateur est elle de
1(yr. Le second" étage» du com-
mutateur SI. Sl b, est relié au
connecteur K6; il sert à déterminer la
position du point décimal sur l'affi-
chage LCD. l ' commutateur rotatif
S2 sert à la sélection de la [orme
d'onde requise, Le circuit a de S2 est
relié, par l'intermédiaire des
résistances RI et R2 ct de la diode
DI, 3LLX entrées de sélection AO ct AI
du MAX038. Le second" étage » de
ce même rotacteur sert 11 la transmis-
sion des signaux remplissant un rôle

quelconque dans le rapport cyclique
du signal de sortie et pour les signaux
devant être parfaitement symétriques
(sinus, triangle et rectangle) dans leur
symétrie. La symétrie est pilotée par
l'intermédiaire d'une tension de com-
mande dérivée de la tension de réfé-
rence V",. Il s'agit en l'occurrence
d'une: tension positive de 2,5 V géné-
rée par ICI. Le réglage du rapport
cyclique implique l'utilisation d'une
tension de référence symétrique, Ceci
explique que l'on procède, à l'aide de
IC3a, un demi-AD708J, à une inver-
sion (amplification à gain unitaire
négatif, A= -1) de la tension V"r.
L'amplificateur opérationnel chargé
de l'inversion c t stabilisé à l'aide d'un
réseau Re. La plage de réglage de
l'ajustable Pl est alors délimitée par
les tensions - V,eI et +V"r,

Dans les positions sinus, triangle et
impulsion, TCI se voit appliquer, par
l'intermédiaire de l'amplificateur
opérationnel IC2b (un OP249GP), la
tension de curseur de PI à son
entrée de réglage du rapport
cyclique, DADJ (D/I/y-cycle AD.llIs/).
Dans les positions dents de scie (tri-
angle à rapport cyclique variable) et
impulsion (à rapport cyclique ajus-

table) la valeur de la tension appli-
quée à l'entrée DADJ de ICI est
déterminée par la position du
potentiomètre 1'2. Ce potentiomètre
possède une plage de réglage impor-
tante allant cie - V"r à +V"r. Les
résistances R II et R 12 resserrent
cette plage à quelque 40%. Cette
atténuation s'impose par le fait que
toutes les entrées de commande
(exception faite de balayage,
SW - EP) sont normées en référence
à une plage de réglage basée sur une
tension de commande de ± 1 volt.
Dans sa po ition extrême S2b relie
l'entrée PWM (ML!) externe à
l'entrée DADJ de ICI.

ICI comporte, pour le réglage de la
fréquence du signal, d'une entrée
commandée en tension, FADJ
iFrequency Aûlust comme vous
l'avez sans doute déduit vous-même)
ainsi que d'une entrée commandée
en courant, Il .Celle réalisation uti-
lise l'une et l'autre de ces entrées,
On applique une tension de com-
mande à l'entrée FADJ lorsque l'on
demande à une tension de comman-
de externe d'assurer la modulation
FM. La tension de commande en
question e t appliquée au circuit par

IC1 '= 74HCOB
IC2 :II 74HC266
ICl.S! 74HC20
IC4 = 74HC32
ICS::;: 74HC14
IC6 ". 74HC390

s 4 3 2:

OP ,

COll 2.

COL:!: 33

Figure 2. Le schéma de t'étectronique se trouvant sur la platine d'affichage, Cet accessoire est relié à ta platine principale par l'intermédiaire
d'un morceau de câble plat.
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Le MAX038 de Mroum Integrated Products est un générateur de fonctions précis capable de travailler jusqu'a des fréquences relativement élevées. Il est en mesure de fournir
des signaux en dents de scie, sinusoïdaux, rectangulaires ou impulsionnels. Le signal de sor- .- _
tie peut prendre n'importe quelle fréquence comprise entre 0,1 Hz et 10 MHz. Ce circurt inté-
gré spécialisé se contente d'un nombre relativement faible de composants externes
addrtionnels - en fart une resistance et un condensateur - pour se montrer dans toute sa splen-
deur. Nous vous proposons ci-dessous un synoptique de la structure interne du drt circuit inté-
gré. Le condensateur Cl et la résistance Rl sont les composants servant à la definrtion de la
fréquence. Il est possible de jouer sur le rapport cyclique du signal de sortie rectangulaire à
l'aide d'un signal de commande exteme pouvant varier entre - 2,3 et +2,3 V. De la même
manière on peut également disposer, de façon totalement autonome par rapport à la modula-
tion en largeur d'impulsion (MU = PWM = Pulse Wirlth Modulation en anglais) d'une modu-
lation de fréquence (FM) et d'un balayage de fréquence du signal de sortie. Le choix de la forme
de signai désirée - sinus, rectangle ou triangle - se fart à l'aide de 2 entrées de commande (AO
et Al) qui réagissent à des niveaux TIL. Le signal de sortie posséde une amplitude de 2 V,,; il
est symétrique par rapport au niveau de la masse. La faiblesse de l'impédance de sortie per-
met des courants de sortie de quelque 20 mA. La distorsion du sinus ne depasse jamais 0,75%.
Il est apparu sur le générateur de fonctions' décrit ici que la limITe inférieure se sITue il 1%. La
sortie SYNC compatible m est reliée à un oscillateur interne; elle foum~ un signal rectangu- ~ ::::"~'fJI"'~CWK{lt....tlrclJP,"" ".-'Il"'I"'~r.t!YW-~ .~.

lalre ayant un rapport cyclique fIXe de 50%. Ce rapport cyclique est totalement indépendant du L-__
type et de la fonne du signal de sortie. Il est envisageable de synchroniser l'oscillateur interne
du MAX038 avec un signal d'horloge exteme rectangulaire présentant un niveau TIL. Les domaines d'application primaires de ce circurt intégré sont les générateur de fonc-
tions, les oscillateurs il commande par tension, les modulateurs FM et MU, les syntllétiseurs de fréquence et les générateurs FSK (Frequency SM Keymg).

le biais de l'embase K4. Cette tension
arrive, via le rotactcur S3a (posi-
tion3), à IC2a. Cet amplificateur
opérationnel amplifie le signal selon
un facteur de 2,4 - gain nécessaire
pour retrouver sur l'emba. e K4 un
niveau d'entrée normalisé de ± 1V.
Le signal de sortie de l'amplificateur
opérationnel arrive en uite il
l'entrée ADJ. L'entrée liN sert
entre autre, au il! réglage manuel dc
la fréquence du signal, le générateur
pouvant alors être utili é de façon
traditi nnelle. L'inverseur tripolaire
se trouve, dans ces conditions, en
position 1. On a alors, application par
l'intermédiaire de 1 2a, d'un poten-
tiel de ma se 11 l'entrée FADJ. Le
potentiomètre 1'5 permet d'aju ter
la fréquence. Le courant drainé par
l'entrée IlN varie dans ce cas-là entre
16 et 250/LA. En mode modulation
FM - S3 se trouve en position 3 - le
potentiomètre 1'5 permet d'ajuster
la fréquence centrale. Dès lors il
devient possible, par application
d'une tension de commande sur
l'entrée de modulation - embase
K4 - d'ajuster l'excursion de fré-
quence de part ct d'autre de la fré-
quence centrale. La mise de
l'interrupteur S3 en position médiane
se traduit par la élection de l'option
balayage (sweep) externe. L'amplifi-
cateur opérationnel 1 6b amplifie le
signal présent sur l'entrée de balaya-
ge scion un facteur 7,5. Cc signal est
ensuite, par l'intermédiaire du rotac-
teur S3b, transmi il 1 6a. et ampli-
ficateur opérationnel est monté en
suiveur de tension; par le biais d la
résistance R30 la tension d'entrée est
convertie en un courant il l'intention
de l'entrée liN. L'entrée liN étant un
point de musse virtuel, la tension de
sortie de IC6a est joliment convertie
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par la résistance R30 en un courant
de sortie. Dans cette position aussi,
on a application à l'entrée FADJ
d'un potentiel de masse. Le signal de
sortie de ICI apparaît à sa broche 19.
Il nous faut, en raison de la modula-
tion disponible trop limitée pour
l'application envi agéc, prévoir un
étage-tarnp n. ous avons fait appel
ici à un OPA60JAP, un amplificateur
opérationnel il réaction en courant
de l'écurie de Burr Brown. Cet
amplificateur opérationnel possède
un taux de montée (slell'-I'(lIe) de
1000 V//LS et un courant de sortie
maximal de 150 mA. L'inconvénient
de cc composant est son prix relati-
vement élevé. L'étage de sortie COIll-

plct se résume au dit amplificateur
opérationnel tampon, IC4, qui ampli-
fie le signal de sortie du MAX038
avec un gain de 10, ct à un dispositif
de réglage de la tension de dérive
(compen auon de l'offset), lC3b.

La tension de sortie se laisse ajuster,
par l'intermédiaire de 1'4, entre 0.5 et
22 V". Il aurait été préférable, pour
garantir une adaptation opurnale,
que les 2 amplificateurs opération-
nels soient du même plumage,
cependant des raisons budgétaires
nous ont fait opter, pour le second
amplificateur opérationnel, tC3b,
pour un type de circuit moins coû-
teux associé à un réseau d'adapta-
tion. Le point nodal des résistances
RI il R20, se trouve, en ce qui
concerne les ten. ions alternative, à
la masse par le biais des condensa-
teurs Cl8 à C20. À l'inverse, la ten-
sion continue présente à la sortie de
1 3b est elle transférée sans la
moindre altération vers IC4. IC3b
quant à lui apprécie moins d'être
confronté à une charge capacitive.

~;I'

f'lô00ll1·1)

Ceci explique la présence d'un
réseau de compensation constitué du
condensateur 17 et des résistances
R 18 et R 19. Celte approche permet,
de façon relativement peu coûteuse,
d'ajuster, par action sur P3, l'offset
du signal de sortie entre ±5 V. La
sortie SY C est tamponnée à l'aide
d'une porte TIL. IC5e. La prise en
parallèle des résistances R22 à R25
permet de fixer l'impédance de ,01'-
t ie à 50 n. Celte approche permet en
outre à la résistance de sortie de dis-
siper une puissance sulTi ante. Le
signal de synchronisation apparaît il
la ortie KI (SYNC). Ce signal pré-
ente un niveau TIL et l'impédance
de sortie est de 50 n très exactement.

Un examen critique du schéma aura
vite rait de vous apprendre que nous
l'avons royalement saupoudré de
condensateurs de découplage. Cc
«glaçage" n'a rien de décoratif bien
au contraire sachant que l'on atteint
des fréquences de sortie allant
jusqu'à 10MHz, Un signal rectangu-
laire de cette fréquence est accom-
pagné dc toute une cour de signaux
de 100 M Ilz voire plus. Il est donc
impératif de prévoir un découplage
efficace des amplificateurs opération-
nels. Comparé à cc «tarn-tam », l'ali-
mentation peut prétendre il juste
titre d'ailleurs avoir été réduite 11 la
partie congrue. n redresseur en
pont convertit la tension alternative
fournie par le transformateur en une
tension continue symétrique de
quelque ±25 V. Les régulateurs IC7
et IC8 stabilisent ces tensions il des
valeurs de ± 15 V. Une nouvelle
paire de régulateurs intégré" IC9 ct
ICI 0, abaissent cette tension 11 ±5 V.
Les amplificateurs opérationnels IC2
il 1 4 de même que le tampon TrL
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le5, sont reliés à l'alimentation par
l'intermédiaire de circuit de décou-
plage relativement élaborés. Celle
approche réduit au minimum le
risque d'interaction entre ces
composants.

La fonction d'affichage pendante sur la platine de l'affichage
(cf. ligure 2) prend la forme physique
de KI. On trouve sur la broche 5 de
Cl: connecteur le signal YNC en pro-
venancc de ICI. Ce signal numérique
possède la même fréquence que le

L'affichage est relié à la platine prin-
cipale par l'intermédiaire de
l'embase K6 du schéma de la figu-
re 1 (le générateur). L'embase corrcs-

Figure 3. Représentation de la sérigraphie de l'implantation des composants de la platine dessinée à l'intention de ce projet. 3 lignes de
rupture permettent de détacher les 3 platines l'une de l'autre, la platine principale, celle de l'affichage et celle de l'alimentation.
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,ignal de sortie de ICI. La broche 2
de celle embase véhicule la tension
d'alimentation de 5 V, les broches 4,
6, 8 ct 10 sc trouvent il la masse, les
broches l , J, 7 ct 9 fournissant l'infor-
mation donnant la position du point
décimal de l'affichage sur ce dernier,
Le type d'affichage utilisé ne corn-
porte pas d'unité permettant d'indi-
quer si la fréquence mesurée sc situe
dam, les hcrr/ (117), les kilohertz
(k l lz) ou les mégahertz (M I lz},
Elcktor ne pouvait pas sc résigner il
celle situation, de sorte que nom.
avons imaginé une solution
créative, -le leitmotiv d' -Icktor,
n'est-cc pa, 'l-«. si l'affichage ne com-
porte que des chiffres cela signifie
que l'on ,e trouve dam, le domaine
des hertz, Si le nombre visualisé par
l'affichage comporte un point décimal
cela signilic que l'on travaille dans les
kilohertz, Si l'affichage présente ct un
point décimal ct un double point (à
l'extrême gauche de l'affichage) c'est
que la fréquence visualisée se situe
dans la gamme des mégahertz,

Liste des composants de la platine principale

Rès/stances:
Rl,R2,RI9 ~ 10 kil
R3 ~ lkil30 1% MRS25
R4,R29,R33 ~ lkOO 1%
R5.R9 = 47 krl
R6,RI8,R37 à R41 ~ Ion
R7,R8,R30 = 10kil0 1%
RIO = 40ki121%
Rl1 = 6Okil4 1%
RI2,R34.R3S = 100 kil
R13,R36 = 1 k!l
R14,R26 = 100 n
RIS = 4!l7
R16 ~ 76kilB 1%
R17 = 22killl%
R20 ~ 243n 1%
R21 = 2kil211%
R22 à R25 = 200n 1%
R27 = 49n91%
R28 = lkil40 1%
R31 =68n
R32 = 6kil49 1%
Pl ~ aluslable muMours 5 kil
P2,P3 = potenbometre 10 k.n linéaire
P4 = potentiomètre 220 n linéaire
P5 ~ potentiomètre 1 kil mullilours, Imérure (tel
Que, par exemple, Boums 3590S-002-102)

P6 ~ alustable multllours 10 k!l

Conriensateurs
Cl = 2J;F2 MKT 10%
C2 = 220 nF MKT 5%
C3 = 22 nF MKT 5%
C4 ~ 2nF2 MKT 5%
C5 = 180 pF styroHex 2%
C6 ~ 22 pF slyrollex 2%
C7 = alustable 22 pF à Illm plastique
C8,ClO,CI3C22,C27,C28,C31,C32,
C35 à C38,C40 = 10 nF (Slbalrt)

C9Cll,CI2 = 4J.1F7!10V radiai
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Le circuit régissant l'ensemble des
processus prenant place sur et autour
de l'affichage est 1 7, un 1 M7207A.
Vérifiez bien lors de l'approvisionne-
ment des composants que vous avez
bien en main une version A de ce
composant. Ce circuit intégré spécia-
lisé remplit plusieurs fonctions, ser-
vant d'une part de base de temps ct
de l'autre de générateur de tous les
signaux de commande pour le véri-
table compteur et circuit de com-
mande d'affichage, ICR. un
ICM7224. La combinaison de ces
2 circuits intégrés constitue un comp-
teur travaillant indépendamment de
la fréquence, On utilise, en fonction
du niveau appliqué il l'entrée de
commande de plage (/"{/Iige COli/roi),
la broche Il de IC7, une durée de
mesure cie 0,1 ou de J s. Pour les
3 calibres de fréquence les plus
faibles on utilise une durée de rncsu-
re de l s: dans ces ondii ions la
durée totale d'un cycle de mesure est
de ~ s. Pour les 3 calibres supérieurs
011 fait appel il une durée cie mesure
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de 0,1 s. Un cycle de mesure complet
dure de ce fait 0,2 s. Pour les fré-
quences les plu, élevées, ces valeurs
sont trop grandes ce qui explique
que l'on procède encore à une divi-
sion pm 1Il ou par 100. Celte division
est effectuée par IC6, Le résultat de
mesure final apparaît sur l'affichage
LCD 1. Le circuit de remise il zéro il
la mise sou" tension (Power 011
Reset'; que constituent R3 ct. C3,
force l'affichage à un état défini il
l'application de la tension l'alimen-
tation. Ccci permet d'éviter l'appari-
tion sur l'affichage (lors de la mise
sous tension) de caractères aussi
mystérieux qu'inconnus, Mention-
nons, avant d'en avoir terminé, que
le signal appliqué à la broche BP
(Rack Plane = arrière-plan) fait en
sone que l'affichage LCD soit ali-
rncnté en permanence en tension
alternative, Celle précaution cs:
absolument indispensable sachant
que l'utilisation cie seule, tensions
continues entraînera un cndornrna-
gcmcru irrémédiable de l'affichage,

50 cm de câble blinde, 2,=50 n
1 petit bo~ler tel Que, par exemple, LTP LC960

CI4,CI6,C20,C2t = 100 nF Sibalrt
C15,C17 = 100 pF céramique
C18,C19 = 220!,Fll0V rad/al
C23,C24 = 2200 !,F!35 V radl~
C25,C26 ~ 10 J.lF116V radial
C29,C30 ~ 4J.1Fï{16 V radial
C33,C34C39 = 101lF/10V radial
C41 ,C42 ~ 100 J.lF!16 V radiai
C43,C44 = 100J.lFJ10V radial

Sem/-conducteurs:
Dt = 1N4148
02 â 05 = lN4001
ICI = MAX038CPP (Mallm)
IC2 ~ OP249GP (Anaklg DtMCes)
IC3.1C6 ~ A070&JN (AnaJog Deviees)
1C4 = OPA603AP (BuIT·Brown)
IC5 = 74HC14
IC7 = 7815
IC8 ~ 7915
lC9 ~ 7805
1C10 ~ 7905

Divers:
KI à K4 ~ embase BNC châssis
K6 ~ embase encartable à 10 broches
K7 ~ borner encar1able a 3 contacls, pas de 5 mm
K8 ~ borner encartable a 2 contacts, pas de 7.5 mm
K9 ~ bomier encarlable a 3 contacts, pas de 5 mm
SI 52 ~ commutateur rola1l1, 2 circu~s 6 positions
(Palazzo)

S3 = commutateur rotatif 4 circurts 3 positons
(Palazzo)

S4 ~ Interrupteur marche-anët à 2 broches (tel
Que, par exemple, Kautt&Bux WZ213)

F1 ~ fuSible 100 mAT
TrI ~ translormaleur secleur 2 x 18 V/13 VA au
secondaire (tel Que, par exemple, Velieman
2180180M ou BlockVR 1312118)

radiateur SKI29/254-STS (6,5 KIW)
4 plaquettes d',solation céramique avec rondelle
petit radlaleur pour boitier OIP-8 ICK6i8L (83 KiW)

Liste des composants de la platine de l'allichage

Résistances:
RI ~ réseau de 4 réssances de 10 kil
R2,R4 ~ 10 kil
R3~IMn

Condensateurs :
Cl ~ cOlldensaleur 3juslable 22 pF a lilm plastique
C2 ~ 22 pF céramique
C3 ~ 100 nF MKT
CS a C12 = 10 nF Sibabt
C4 = 10pF/l0Vrad/al

Bobmes
LI = l00J.lH

Sem/-conducteurs :
ICI ~ 74HC08
IC2 = 74HC266
IC3 = 74HC20
1C4 ~ 74HC32
ICS = 74HC14
IC6 ~ 74HC390
IC7 ~ ICM7207 A (IntersU)
IC8 ~ ICM7224 (Maxim)

DIVers:
KI = embase encartable en équerre a 10 contacts
LCDl = affichage LCD à 4,5 chlNres (lei que, par
exemple, Varilronix V15020PRC, hauteur des
chilfres 10,2 mm, ou Selko SP516P, hauteur des
chiffres 7,6 mm)

Xl ~ quartz 5,24288 MHz
2 connecleurs femelle à 2 rangées de 5 contacts
pour câble plat

30 cm de câble plal a 10 conducteurs
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Figure 4. Détail de la platine principale mon-
trant la technique de montage du conden-
sateur ajustable C7 "côté pistes ».

La réalisation
Il est important, pour la qualité d'un
instrument de mesure, qu'il puisse
être réalisé soigneusement et effica-
cement. Ceci explique que nous
ayonsdessinéil l'intention de ce pro-
jet un circuit imprimé ct que nous
ayons prévu un coffret adapté à la
dite platine. ous avons également,
sachant que nous voulions donner à
notre réalisation une apparenceaussi
professionnelle qu possible,dessiné
une face avant il l'intention de cet
instrument de mesure aux applica-
tions innombrables. Le circuit impri-
mé que nous vous proposons d'une
pièce est en rait composé de 3 sous-

platines qu'il vous faudra séparer,
opération facilitée par la présence
d'une ligne de fracture fraisée. Nous
nous trouvons en présenced'un cir-
cuit imprimé double face il trous
métallisés, ce qui explique l'absence
de ponts de câblage. La réalisation
de la platine principale constitue
l'opération la plus longue de la
«fabrication" du générateur de
fonction. On commencera, pour sc
simplifier l'existence, par doter la
platine de 4 entretoises M3 de
20mm passéesdans les orifices cor-
respondants,Cette misesur béquilles
simplifie la mise en place des com-
posants,Les circuits intégré. seront.
de préférence, implantés dans des
supports (de bonne qualité). ceux
d'entre nou qui n'ont pas le
moindre doute quant à leurs qualités
de maître es-fer-à-souder, pourront
implanter les circuits intégrés direc-
tement sur la platine. Il restecepen-
dant 2 circuits intégrés coûteux qu'il
faudra impérativement - c'est le
monde à l'envers - monter directe-
ment sur la platine, vu que l'utilisa-
lion d'un support se traduirait par
toute une série de self-inductions
néphastes. On remarquera en outre
que IC4 utilise comme radiateur le
dessin d cuivre de la platine sur
lequel il repos. Lors de la concep-
tion de cc circuit intégré le fabricant
a même réservé 3 broches à cet
elfet ! On veillera à utiliser la quanti-
té de soudure « nécessaire et suffi-
sante» pour garantir un couplage
thermique optimal avec la surface
servant de radiateur.

L'implantation des composants ne
devrait guère poser de problème
pour peut que l'on respecte la séri-

Figure 5. L'amplificateur opérationnel IC4 est doté d'un petit radiateur que ,'on fixera à l'aide
d'une gouttelette de colle ultra-rapide. Rappelons que le dit circuit intégré doit être monté
directement sur la platine (pas question de support donc 1)

graphie rcpr duite sur la platine,
sérigraphie dont le dessin vous e t
proposé en figure 3. Remarquons
l'implantation du condensateur
ajustable C4 «côté pistes». Les
4 potentiomètres eux aussi viennent
se glisser dan leur orifice respectif
par l'arrière de la platine avant d'être
soudés.Seuls l'axe et l'écrou de fixa-
tion ainsi que sa rondelle anti-déra-
page vien nent se placer «côté
composants». Les 2 rotactcurs pren-
nent normalement place « côté com-
posants». Il en va de même pour les
radiateurs des régulateurs IC7/8 et
IC9/10. L'implantation du reste des
composants n'appelle pa' de
remarque particulière et ne demande
que le soin habituel. Vous n'aurez
pas manqué de constater que, par
2 Fois,on utilise un radiateur pour le
refroidissement de 2régulatcurs. Il
est important que les 2 régulateurs
soient électriquement isolés l'un par
rapport à l'autre. On disposeradonc
un isolateur céramiqueen-dessousde
chaque régulateur intégré et on enfi-
lera un double manchon d'isolation
de part et d'autre de la vis de fixation
de l'ensemble. IC4 sera doté d'un
petit radiateur à ailettes que l'on
fixera à l'aide d'une petite goutte de
colle ultra-rapide. L'utilisation de ce
type de colle n'a pas la moindre
influence sensible sur la fonction cie
refroidissement du radiateur.

L'implantation du transformateur sur
la mini-platine dessinéeà son intcn-
tion ne devrait pas poser de problè-
me. Celle petite platine fournit les
point de connexion nécessaires ct
assure les interconnexions requises
entre les2 enroulementssecondaires.
On notera que la dite platine ne
remplit pasde fonction pour le mon-
tagemécaniquede ce sous-ensemble.
Le montage dans le coffret se fait à
l'aide des 4 «yeux» dont est doté le
transformaieu r.

Le troisième circuit imprimé auquel il
nous faut nous intéresserest celui de
l'affichage. Les utilisateurs potentiels
qui n'auraient que faire de CCI
«accessoire» que l'on pourrait
presque qualifier de luxe -mais Ô
combien pratique- peuvent tout sim-
plement ne pasle réaliser.On peut en
effet imaginer de remplacer le poten-
tiomètre multitour de réglage de la
fréquence, P5, par un bon potentio-
mètre à un tour seulement. Il est pos-
sible dans cesconditions de doter le
pourtour du dit potentiomètre d'une
échelle indiquant la Fréquence.On
peut égalementenvisagerd'utiliser un
fréquencemètre autonome Ciuel'on
brancheraà la sortie SYN . Sur notre
prototype nous avons placés tous les
circuits intégrés de l'affichage sur un
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support, L'affichage LCD proprement
dit vient s'implanter dans une double
rangée de 20 contacts en tulipe. ous
avons prévu lors du dessin de celle
platine 2 écartements différents entre
ce' rangée, de contact dc sorte que
l'on pourra utiliser les types d'affi-
chage LCD les plu, courants.

Le circuit cie commande cie l'afficha-
ge prenant place en-dessous de ce
dernier, il faudra prévoir un double
échafaudage cie rangées de contacts
pour l'affichage, ce que montre bien
la photographie de la ligure 7. Une
fois que l'on a doté la platine de KI,
son cmbase en équerre à j 0 contacts,
il sera temps de pas. cr il l'étape de
réglage de l'appareil. Il faudra faire
attention, lors du montage du câble
plat, il son positionnement dam, le
coffret. fi circule en effet sur les
conducteurs du dit câble d'intcrcon-
ncxion des signaux numériques de
fréquence élevée. Ce transit peut
générer des ignaux parasites pouvant
avoir une influence néfaste sur IC 1. Il
faudra clonc veiller à cc que le câble
ne passe pas ~Iproximité immédiate
du dit circuit intégré. ne dernière
remarque: C4 est un condensateur à
connexions radiales monté axiale-
ment, c'est-il-cl ire couché.

Réglage
Il n'est malheureusement pas pos-
sible, dans le cas d'un appareil aussi
performant, d'échapper il l'inévitable
phase du réglage. On interconnecte
l'affichage à la platine principale à
l'aide de la liaison par câble plat pré-
vue à cet effet. On connecte ensuite
le transformateur au bornier K7 de la
platine principale et après avoir dis-
posé l'ensemble sur sa table de tra-
vail cie façon à éviter tout risque de
court-circuit, on pourra appliquer la
tension d'alimentation. Il ne faudra
pas oublier que le primaire du trans-
formateur est relié au secteur ct que
partant il ne saurait être question de
le toucher 1

La prem ièrc étape du réglage consis-
te il ajuster la symétrie du signal. On
met le sélecteur de fonction (FU C-
TIO ) en position 4, ce qui se tra-
duit par le choix d'un signal
rectangulaire. On ajuste la fréquence
il une valeur de l'ordre de 10 kHz el
l'on met le potentiomètre
d'amplitude P4 en butée vers la
gauche. Dans ces conditions le
niveau de sortie se trouve :1 son mini-
mum. On branche ensuite un multi-
mètre placé en calibre tension
continue (OC) à la sortie (0 T).
Par action sur le potentiomètre P3
on ajuste l'offset (OFFSET) cie
manière il ce que le multimètre
affiche 0 volt. On relie ensuite le
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Figure 6. Ces 3 ptatines constttuent notre générateur de fonctions.

multimètre il la sortie d'un
réseau RC constitué d'une résistan
c de j 0 kn prise en série avec un
condensateur MKT de 1 J.L • On
« ouvrc » ensuite le potentiomètre
d'amplitude P4 à fond el. par action
sur l'ajustable Pl. on amène la com-
posante de tension continue il 0 V.
11 vous faudra, s'il devait s'avérer
impossible d'annuler totalement l'off-
set en tension continue, vous rappe-
ler de la valeur affichée par le
multimètre. Une fois le réseau R
mi en place on aura obtenu le régla-
ge optimal lorsque la valeur relevée

sera également devenue la valeur
mesurée.

es (heureux) possesseurs d'un ana-
lyseur de spectre peuvent, de préfé-
rence, opter pour une procédure de
réglage différente. On demande au
générateur de fonctions de fournir en
sortie un signal sinusoidal et l'on
joue sur Pl cie façon il amener la
seconcle harmonique à l'amplitude
minimale. La seconde étape consiste
à régler la limite inférieure de la
plage de balayage. Le circuit intégré
travaille clans les meilleures condi-

Figure 7. On se trouve, une fois les différents sous-ensembles montés dans le coffret doté
de sa face avant on se trouve en
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Figure 8. Exemple de face avant dessinée à l'intention du générateur de fonctions. Son uti-
lisation donnera à votre instrument une finition pour le moins semi-professionnelle.

rions lorsque la limite inférieure
définie a été fixée au dixième tic la
valeur de la limite inférieure indi-
quée par Je sélecteur de calibre, On
met 53 en position interne (INT),
place 51 en modc J ou 4 ct on joue
sur P5 jusqu'à voir apparaître une
série de chiffre sur tout l'affichage.
On place ensuite S3 cn mode 2
(5WEEP) ct on joue sur 1'6 jusqu'à
obtenir l'affichage d'une valeur égale
au dixième cie celle visualisée lorsque
S3 sc trouvait en mode interne. La
limite supérieure du domaine de
fonctionnement du générateur cie
fonctions est 10MHz. On met, pour
le réglage de celle valeur, Sien
mode 6, positionne P5 en butée vers
la droite ct on joue sur le condensa-
teur ajustable C7 jusqu'à voir appa-
raître à J'écran la valeur de ID MHz.

Il ne nOLIs reste plus qu'à procéder
au réglage de la platine cie l'afficha-
ge. La technique la plus simple ct la
meilleure pour étalonner l'affichage
consiste bien évidemment à brancher
le générateur cie fonctions à un l'ré-
qucnccrnèue bien étalonné. Si l'on
dispose de cct instrument la phase de
réglage est rapidement terminée. Il
faudra, si l'on ne dispo e pas d'un
fréquencemètre. faire appel ft une
technique plus clans les cordes cie
l'amateur créatif que vous êtes. Pour
cette opération on garde SI en
mode 6. On position ne ensuite le
générateur de fonctions il proximité
d'un récepteur ondes moyenne ordi-
naire. On connecte un petit morceau
de conducteur mérulliquc nu il
l'embase cie sortie du générateur de
fonctions et on place l'autre extré-
mité 11 proximité de l'antenne du clit
récepteur. On syntonise ensuite le
récepteur sur une station dont on
connaît la fréquence. On optera pour
cette opération pour un émetteur
situé il l'extrémité le la bande et pos-
sédant une fréquence d'émis ion
supérieure à 1 Ml lz. Vu qu'en règle
générale la fréquence d'émission est
indiquée en kilohertz, on sc trouve
clonc en présence dun nombre 11
4 chiffres. On joue ensuite sur P5
jusqu'à avoir une élimination de la
station. On joue alors sur le conden-
sateur ajustable CI du module de
mesure jusqu'à voir apparaître 11
l'affichage la valeur de la fréquence
cie l'émetteur sur lequel on était
syntonisé.

La mise en coffret
Il restera. une fois terminée la pro-
cédure de réglage, à placer les diffé-
rents sous-en: crnbles cie celte
réalisation dans un coffret adéquat.
Nous avons pour notre pan. utilisé
un coffret de type LC960 de chez
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Tclct. Cc typé de boîtier associe une
protection efficace à une robustesse
remarquable. Le 1ransformatcur vient
sc fixer sur la face arrière du coffret.
la platine principale cl la platine de
l'affichage venant se fixer sur la face:
al ant. Nous avons dessiné une lace
avant de façon il donner il cet instru-
ment le :' look), professionnel qu'il
mérite, Etant donnée l'épaisseur du
sandwich constitué par le montage en
gigogne de la platine principale et de
la platine dl: l'affichage. il peut s'avé-
rer nécessaire, en fonction du type de
potentiomètres utilisé, de devoir faire
appel il des prolongateurs d'axe.
ou- ne vous proposons pas de gaba-

rit de perçage distinct sachunt qu'il
suffi: de faire une photocopie (il
100' ( vérifiez-le) du dessin de Iacc

a ant proposé en figure 8. Il faudra
percer dans la face arrière du cof-
fret, outre les 4 orifices de fixation du
transformateur, également celui des-
tiné il l'embase secteur châssis il
porte-fusible intégré. embase dans
laquelle viendra s'cr-fi hcr le
fusible FI. On veillera à cc que le
câblage véhiculant le secteur soit le
plus court possible ct il le faire passer
le long du côté du coffret. le plus loin
possible des condensateurs 1 il C7.

UI face avant sera dotée cie 4 orifices
percés à l'aidé! d'une mèche de 3 mm
pour la fixation de la platine princi-
pale. On élargit partiellement la par-
tie supérieure de chacun de ces
orifices il l'aide d'une mèche cie
6 mm par exemple, de façon il per-

WJNCheck~ It v'2.D2
la solution de vos problèmes sous Windows

Les systèmes micro-informatiques
modernes deviennent de plus en plus
compliqués. Chaque nouvelle installation
de programme peut avoir des consé-
quences désastreuses sur le fonctionne-
ment d'un ordinateur. C'est la qu'entre
sur scène, WINChecklt, le "Ali-ln-One»
Solver comme dit dans sa publicité
TouchStone, sociéte américaine Qui nous
a envoyé gracieusement la version 2.02
de son programme. WINChecklt est en
effet un logiciel multifonctions, réunissant
les utilitaires les plus couramment néces-
saires dans ce monde en perpétuel mou-
vement Qu'est la micro-informatique:

• Uninstall. pour l'élimination d'applica-
lions Qui ne sont plus d'actualité el
regagner un espace ô combien
précieux;

• Clean Up, pour éliminer tous ces
lichiers trop vieux, doubles ou inutiles
et à nouveau regagner quelques méça-
octets sur son disque dur;

• Tune Up, pour" consolider» les frag-
ments de mémoire pour éviter d'avoir à
redémarrer Windows lors d'une erreur
due à un déficit mémoire;

• Un auxiliaire de sauvegarde el de res-
tauralion de fichiers critiques pour le
système tels que AUTOEXEC.BAT,
CONFIG.SYSet WIN.INI;

• Et surtout, Windows Recovery Tools,
un auxiliaire tournant sous OOS pour
remettre Windows sur les raûs:

Il existe aujourd'hui tant et tant de pro-
grammes les plus utiles les uns que les
autres pour tous ceux d'entre nous qui
avons à faire en sorte que noire PC tour-
ne le plus efficacement possible tout en
restani le plus abordable possible.
WINChecklt est l'un de ces programmes
qui lourne sur toutes les machines Que
l'on peut imaginer, fonctionnant bien évl-
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dement plus lentement sur un 80286
avec Windows que sur un 486DX100.
Logique direz-vous avec raison. Le prix
américain est de l'ordre de 50 SUS, mais
si l'on doit tenir compte des frais de port,
il vaut mieux voir si le distributeur fran-
çais de TouchStone, AB Soft en t'occu-
renee, ne dispose pas du produit.

L'installation de WINChecklt n'appelle
pas de remarque particulière. On dispo-
se, une fois cette opération terminée, de
3 icônes des programmes, WINChecklt,
Clean Up et Tune Up, sans oublier un
programme de désinstallation Removeit.
Il suffit de laisser faire son travail a
WINChecklt pour savoir exactement où en
est un système donné. On pourra égaie-
ment chiffrer les conséquences d'une

-mu.

mettre de faire disparaître la téte
fraisée de la vi, dam, l'orifice conique
ains! créé. Une fois ces opérations tic
fixation terminées on pourra mettre
le film plastique autocollant de la
face avant sur le métal, Les 1 is de
fixation disparaissent ainsi. \1 ne re-tc
plus qu'à posuionncr les crubuvcs
d'entrée cl de les connecter il la pla-
tine principale pour avoir terminé la
réalisation de l'un de, mcillcur-,
générateurs de fonction, que l'on
puisse fabriquer aujourd'hui.

Celle descript ion nous ami, l'eau il
la bouche. Il nc semble pa, loin le
jour où le générateur de [onet ions il
XR:!106 réalisé voici plus de
2 lustres va faire place il cc nouveau
rnodèlc.. 14

( r )

(0)
(G f)
[ 1

(Ci')
1 )
(!Ln)
(1 J

l~l

arc; si, dans notre numero de janvier, nous
vous présentionsCheekit Pro Analyst, notez
qu'il existeégalementSetupAdvisor (25 SUS)
qui pourras'avérerd'un intêretmaeur lors de
l'installationd'un modem'fax,d'une carte son,

d'un lecteur de
CO-ROM, d'un
kit multtmédiaet
de bien d'autres
périphériques.
Jugez par vous-
même, et vous

-~--N= ....
Il'11~,.. f 'l'''~0.-.

IHI'"".
~ ....... 1......

WIOO"M_""", ..............modification ou d'une autre.
II est intéressant de noter,
comme l'illustrent et le prouvent
les recopies d'écran ci-des-
sous, que WINCheck11 tourne
également sous Windows '95.
TouchStonea d'autrescordesà son c...::='-'-'--=-"'='-'-_-===--= ==:.__
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nique que pour l’établissement d’un
contact électrique. La liaison avec le PC
prend la forme d’un câble plat à
10 conducteurs (dont 4 seulement
d’ailleurs sont utilisés), d’une longueur de
2 à 3 mètres et doté à l’une de ses extré-
mités d’un connecteur auto-sertissant et
à l’autre d’un connecteur sub D à
9 contacts (femelle) qui viendra s’enfi-
cher dans la prise correspondante du

PC. Le test du matériel est l’affaire de
quelques minutes vu que le programme
connaît un mode de test dans lequel il
est possible de paramétrer indépen-
damment les lignes DTR et RTS et qui per-
met en outre la lecture de la ligne CTS.
Le tableau 1 illustre, au niveau des LED
et de CTS, les résultats de diverses situa-
tions de niveaux logiques de DTR et RTS.

982005-I

PC-PLUS ——————————————————— Elektor EXTRA X-11 - 2/98

DISCHARGE
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Figure 2. Structure interne du temporisateur CMOS 7555.

Figure 3. Organigramme du programme
d’exemple

Tableau 1.
DTR RTS D4 D2 CTS
bas: –10 V,   haut: +10 V rouge verte bas: 0 V, haut = +10 V

bas bas éteinte éteinte bas
haut bas éteinte allumée bas
haut bas allumée éteinte bas
haut haut éteinte allumée haut

système d’alarme compact,
Elektor n° 226,
page 28 et suivantes
Il semblerait, d’après les infor-
mations que nous ont fournis
certains lecteurs, que C2 ait,
dans certains cas, une valeur
trop faible. On peut alors, sans
risque, prendre pour C2 un
condensateur de 33 µF. À quoi
s’en aperçoit-on ? À l’instant où
l’alarme devrait se déclencher la
LED D7 se met à clignoter rapi-
dement, signal servant norma-
lement à indiquer un problème
au niveau de la tension alterna-
tive. Une adaptation de la valeur
de C2 doit résoudre ce problè-
me. (970022)

commutateur de port sériel,
Elektor n° 232,
page 31 et suivantes
La liste des composants com-
porte une petite erreur. Elle attri-
bue à tort une valeur de
4µF7/25 V aux condensateurs
C4 et C5. La valeur de ces der-

niers est bien, comme dans 99%
des cas d’erreur à ce niveau
dans Elektor, de 10 µF/25 V
comme l’indique le schéma.
Comme l’on dit aux P&T, le
cachet du schéma fait foi.
(970057)

« Handyman » Elektor n° 234,
page 28 et suivantes
Il ne s’agit pas, dans le cas pré-
sent, à proprement parler d’un
tort d’Elektor. L’auteur de ce pro-
jet tient à ce que nous procé-
dions à une rectification:
L’architecture RISC pour les
microprocesseurs est née de la
constatation que les programmes
d’application n’utilisent, en règle
générale, à une répétition fré-
quence qu’un nombre réduit
d’instructions (d’où le R de RISC
pour Reduced). Ceci est particu-
lièrement vrai dans le cas des
applications écrites en C ou en
Pascal. À partir de cette consta-
tation il fut logique que l’on pense
à limiter le set d’instructions aux
instructions importantes et indis-
pensables. Cela permettait de

simplifier le codage des instruc-
tions et partant d’en accélérer
l’exécution. Les instructions com-
plexes ainsi disparues se voient
remplacées par une série d’ins-
tructions simples. L’inconvénient
dû à cette approche est large-
ment compensé par les avan-
tages de la technologie RISC.
La technologie RISC n’a pas
d’influence ni sur le nombre
d’entrée ou de sortie, ni sur le
nombre de broches du boîtier ou
sur la consommation du circuit.
Voici nos montres remises à
l’heure.

chargeur d’entretien, Elektor
n° 234, page 20 et suivantes
Dans le schéma, la résistan-
ce R9 est dotée d’un astérisque
(*) ce qui indique qu’elle fera
l’objet d’une mention spéciale.
Le texte n’en parle pas, mais on
en retrouve mention dans l’en-
cadré Batteries 6V où l’on dit
que l’on peut supprimer cette
résistance.
Il manque, dans la liste des
composants, la mention de R10,

une résistance de, comme le dit
le schéma, de 10 kΩ/1%. On
pourra, au cas où la LED D2 ne
voudrait pas s’allumer, augmen-
ter la résistance de bobine. On
pourra donc augmenter la valeur
de R12 jusqu’à ce que la LED
s’allume nettement.

générateur de fonctions uni-
versel, Elektor n° 204, 
page 42 et suivantes
On pourra, au cas où le point
décimal et le double point ne
s’afficheraient pas correctement,
remplacer IC2 du sous-
ensemble d’affichage par un
74HC7266. Le 74HC266 est, en
principe, du type à drain ouvert.
Le 74HC266 de Texas Instru-
ments utilisé sur notre prototy-
pe s’avéra, après mesures,
disposer d’une sortie en totem-
pole, ce que n’indique pas la
fiche de caractéristiques. Ceci
explique que nous n’ayons pas
identifié ce problème plus tôt. Le
74HC7266 remplit la même
fonction que le 74HC266, seule
sa sortie diffère.
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Tclct. Cc typé de boîtier associe une
protection efficace à une robustesse
remarquable. Le 1ransformatcur vient
sc fixer sur la face arrière du coffret.
la platine principale cl la platine de
l'affichage venant se fixer sur la face:
al ant. Nous avons dessiné une lace
avant de façon il donner il cet instru-
ment le :' look), professionnel qu'il
mérite, Etant donnée l'épaisseur du
sandwich constitué par le montage en
gigogne de la platine principale et de
la platine dl: l'affichage. il peut s'avé-
rer nécessaire, en fonction du type de
potentiomètres utilisé, de devoir faire
appel il des prolongateurs d'axe.
ou- ne vous proposons pas de gaba-

rit de perçage distinct sachunt qu'il
suffi: de faire une photocopie (il
100' ( vérifiez-le) du dessin de Iacc

a ant proposé en figure 8. Il faudra
percer dans la face arrière du cof-
fret, outre les 4 orifices de fixation du
transformateur, également celui des-
tiné il l'embase secteur châssis il
porte-fusible intégré. embase dans
laquelle viendra s'cr-fi hcr le
fusible FI. On veillera à cc que le
câblage véhiculant le secteur soit le
plus court possible ct il le faire passer
le long du côté du coffret. le plus loin
possible des condensateurs 1 il C7.

UI face avant sera dotée cie 4 orifices
percés à l'aidé! d'une mèche de 3 mm
pour la fixation de la platine princi-
pale. On élargit partiellement la par-
tie supérieure de chacun de ces
orifices il l'aide d'une mèche cie
6 mm par exemple, de façon il per-

WJNCheck~ It v'2.D2
la solution de vos problèmes sous Windows

Les systèmes micro-informatiques
modernes deviennent de plus en plus
compliqués. Chaque nouvelle installation
de programme peut avoir des consé-
quences désastreuses sur le fonctionne-
ment d'un ordinateur. C'est la qu'entre
sur scène, WINChecklt, le "Ali-ln-One»
Solver comme dit dans sa publicité
TouchStone, sociéte américaine Qui nous
a envoyé gracieusement la version 2.02
de son programme. WINChecklt est en
effet un logiciel multifonctions, réunissant
les utilitaires les plus couramment néces-
saires dans ce monde en perpétuel mou-
vement Qu'est la micro-informatique:

• Uninstall. pour l'élimination d'applica-
lions Qui ne sont plus d'actualité el
regagner un espace ô combien
précieux;

• Clean Up, pour éliminer tous ces
lichiers trop vieux, doubles ou inutiles
et à nouveau regagner quelques méça-
octets sur son disque dur;

• Tune Up, pour" consolider» les frag-
ments de mémoire pour éviter d'avoir à
redémarrer Windows lors d'une erreur
due à un déficit mémoire;

• Un auxiliaire de sauvegarde el de res-
tauralion de fichiers critiques pour le
système tels que AUTOEXEC.BAT,
CONFIG.SYSet WIN.INI;

• Et surtout, Windows Recovery Tools,
un auxiliaire tournant sous OOS pour
remettre Windows sur les raûs:

Il existe aujourd'hui tant et tant de pro-
grammes les plus utiles les uns que les
autres pour tous ceux d'entre nous qui
avons à faire en sorte que noire PC tour-
ne le plus efficacement possible tout en
restani le plus abordable possible.
WINChecklt est l'un de ces programmes
qui lourne sur toutes les machines Que
l'on peut imaginer, fonctionnant bien évl-
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dement plus lentement sur un 80286
avec Windows que sur un 486DX100.
Logique direz-vous avec raison. Le prix
américain est de l'ordre de 50 SUS, mais
si l'on doit tenir compte des frais de port,
il vaut mieux voir si le distributeur fran-
çais de TouchStone, AB Soft en t'occu-
renee, ne dispose pas du produit.

L'installation de WINChecklt n'appelle
pas de remarque particulière. On dispo-
se, une fois cette opération terminée, de
3 icônes des programmes, WINChecklt,
Clean Up et Tune Up, sans oublier un
programme de désinstallation Removeit.
Il suffit de laisser faire son travail a
WINChecklt pour savoir exactement où en
est un système donné. On pourra égaie-
ment chiffrer les conséquences d'une

-mu.

mettre de faire disparaître la téte
fraisée de la vi, dam, l'orifice conique
ains! créé. Une fois ces opérations tic
fixation terminées on pourra mettre
le film plastique autocollant de la
face avant sur le métal, Les 1 is de
fixation disparaissent ainsi. \1 ne re-tc
plus qu'à posuionncr les crubuvcs
d'entrée cl de les connecter il la pla-
tine principale pour avoir terminé la
réalisation de l'un de, mcillcur-,
générateurs de fonction, que l'on
puisse fabriquer aujourd'hui.

Celle descript ion nous ami, l'eau il
la bouche. Il nc semble pa, loin le
jour où le générateur de [onet ions il
XR:!106 réalisé voici plus de
2 lustres va faire place il cc nouveau
rnodèlc.. 14

( r )

(0)
(G f)
[ 1

(Ci')
1 )
(!Ln)
(1 J

l~l

arc; si, dans notre numero de janvier, nous
vous présentionsCheekit Pro Analyst, notez
qu'il existeégalementSetupAdvisor (25 SUS)
qui pourras'avérerd'un intêretmaeur lors de
l'installationd'un modem'fax,d'une carte son,

d'un lecteur de
CO-ROM, d'un
kit multtmédiaet
de bien d'autres
périphériques.
Jugez par vous-
même, et vous

-~--N= ....
Il'11~,.. f 'l'''~0.-.

IHI'"".
~ ....... 1......

WIOO"M_""", ..............modification ou d'une autre.
II est intéressant de noter,
comme l'illustrent et le prouvent
les recopies d'écran ci-des-
sous, que WINCheck11 tourne
également sous Windows '95.
TouchStonea d'autrescordesà son c...::='-'-'--=-"'='-'-_-===--= ==:.__
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recharge de piles
alcalines

Est-ce possible ?

ALKAUNE
8Am:~Y

Ne partons pas sur un malentendu: il ne s'agit pas de
recharger des piles alcalines au manganèse ordinaires,
ça n'a pas de sens (ou si peu). Les piles alcalines dont
nous parlerons sont récemment apparues sur le marché
et elles ont été conçues pour être rechargées. Elles
nécessitent toutefois un chargeur spécifique.

«Les piles alcalines sont-elles rcchar-
gcablcs ?» Il n'est plu. possible de
répondre franchement «non- il celle
question, puisque de nouvelles
venues, piles alcalines, sc rechargent.
ous ne le répéterons cependant

jamais assez, elles sont d'un type par-
ticulier ct les piles alcalines que vous
utilisiez jusqu'li maintenant ne peu-
vent pas arc rechargées.

dangereux ct pas drôle du tout). Les
essais cie recharge de piles ordinaires
n'amènent que des ennuis.
Le. piles alcalines de marque
«Accu ull» apparues très récemment
sur le marché sont en revanche
rechargeables: leur fabricant les a
conçu pour ça. On peut dire qu'elles
occupent une plaee intermédiaire
entre piles et accus.
Ccci dit, nous pouvons revenir en
détail sur la question qui nous pré-
occupe: fabriquer un chargeur qui
convienne à ces piles alcalines d'un
nouveau genre. Voyons tout d'abord
leurs particularités.

On dit qu'elles peuvent être «rafraî-
chies», ce n'est pas tout il fait faux.
La méthode utilisée autrefois consis-
tait il les placer un certain laps de
temps sur un poêle, Elle avait. peu
d'effet et si l'on veut absolument les
faire traverser par un courant de
charge un peu vif, cela ne va pas sans
risque sérieux. d'explosion par
exemple, dangereuse mais rien moins
que spectaculaire (c'est encrassant.

Zinc et manganèse
contre nickel et cadmium
Fabriquer des piles ordinaires mais
rechargeables, c'est un problème que

se posent depuis longtemps les labri-
cants. Il y il un peu moins d'un an,
l'un d'eux assura avoir trouvé la solu-
tion. Il ne s'agi sait pas de la Iabrica-
lion de piles mais d'un chargeur 'lu 'il
prétendait univer cl. Il allait un peu
vite en besogne et divers essais ron-
dement mené' mirent en évidence le
effets quasi nuls de l'appareil. Il fallut
une fois encore sc rendre il l'éviden-
ce: les piles ne sont pas des accus.

La fil-me américaine Accu Ccl 1 propo-
se il son tour une solution. Elle a non
seulement conçu un chargeur de
«piles» mais les piles qui vont avec,
Ces piles présentent de grandes simi-
litudes avec les piles alcalines/manga-
nèse plus fréquemment appelées piles
alcalines. Leur structure est appa-
remment la même: un système élec-
trochimique où l'anode, formée d'un
noyau métal/zinc fritté, est entourée
par une cathode de dioxyde de man-
ganèse et de graphite. Elle diffèrent
essentiellement des piles alcalines
ordinaires par un séparateur (entre
anode ct cathode) beaucoup plus
important. Aux dires du fabricant,
c'est là que réside la spécificité de ces
piles, ce qui rait qu 'elles sont rechar-
geables. Un article de ce même
numéro en traite plus amplement et
rapporte les essais et épreuve; aux-
quels nous les avons soumises.

Les essais - très partiels, il faut le
dire - pratiqués au laboratoire
d'Elcktor ont permis de le constater:
ces piles se rechargent effectiv ment.
crt s, nos résultats se sont révélés un
peu décevants comparés aux pro-
messes du fabricant dans sa publicité.
Cela est fréquent. On ne peut pas dire
pourtant que les AccuCells soient
dans tous les ca, de mauvais produits.
ne chose est sûre, leurs caractéris-

tiques (force électromotrice, résistance
intérieure et courant de fuite), les
apparentent beaucoup plus à des piles
qu'à des accumulateurs au cad-
mium/nickel par exemple. Leur force
électromotrice nominale (1,5 V) et
leur capacité (1 Ah) sont celles des
piles bâton. C'est un avantage, forte-
ment tempéré toutefois par une résis-
tance intérieure importante, comparée
il celle des accu Cd i. Cc défaut ne
leur permet pas cie débits très élevés,
Si l'on insiste et qu'on les presse de
fournir un courant de trop forte inten-
sité pendant une trop longue durée,
elles vieillissent prématurément ct,
après quelques cycles de décharge/
charge, leur capacité baisse
considérablement.

La charge de ces accus est aussi par-
ticulière. EJ1ene se fait pas il intensi-
té constante, comme ceJ1edes accus
CdNi, mais sous tension constante,
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comme celle d s accumulateurs au
plomb. Toutefois, si ces derniers se
chargent à courant continu. les nou-
velles piles ne supportent que des
impulsions entre lesquelles il faut
leur ménager des pau es. es pauses
éviteront un dégagement gazeux
dans l'élément.

Autre différence avec les accus dNi.
qui eux supportent une décharge
extrême, la force électromotrice des
ecu clis ne doit pas descendre en

dessousd'un certain seuil. Si la tension
de sortie d'une AccuCell devient trop
faible, le processus chimique de
décharge devient irréversible; il ne
sera plus possible de la recharger cor-
rcctcmcru. 11 est donc recommandé de
ne pa, laisser leur tension de sortie
descendre en dessous de 1V, la limi-
te inférieure absolue étant de 0,9 V.

Le chargeur
Il n'est pas question de recharger ces
pile avec un chargeur d'accus Cd i
ordinaire par exemple. On sait que
ces accus se rechargent pendant 12
il 14 heures il courant constant
d'intensité (A) «égale» au 1/10 de la
capacité (Ah). Ensuite, pour éviter
un fâcheux effet de mémoire, il est
conseillé de laisser ces accus se
décharger complètement de temps il
autres. Un chargeur d'accus CdNi
est, pour cette raison, pourvu d'un
automatisme de décharge.

Aucune, pratiquement, de ces carac-
téristiques du chargeur d'accus CdNi
ne convient aux piles alcalines
rechargeables. 'lIes ne souffrent pas
d'effet de mémoire ct les décharger
complètement nuit terriblement il
leur capacité. Ensuite, cc n'est pas

53

0500f1~ 63---
notre chargeur. Quelles Ioncrions
doit-il remplir? Il faut, c'est inévi-
table, qu'il dispose d'une source de
tension qui limite il un maximum la
différence de potentiel il appliquer
a\LXpiles. ne limitation de courant
ne crait pas non plus superflue. ct le
courant doit être fourni par impul-
sions. Le dispositif, dont la ligure 1
donne le schéma, satisfait à tous ces
objectifs. C'est cc que nous allou-,
montrer.

L'appareil que nous vous preposons
de monter est conçu pour charger'
quatre piles bâton en parallèle.
Puisque les piles sont en parallèle,
elles pourront bien sûr être moins
nombreuses.
La stabilisation de la tension il 1,85V
sera assurée par une vieille connais-
sance, un régulateur intégré LM317
(ICI). Rien de très original direz-

F1

l'intensité de leur courant de charge
qu'il faut maintenir constante, mais
la tension. L'intensité du courant
diminue d'elle-même au fur et à
mesure que le plein de la pile avan-
ce. Chronométrer la durée de la
charge et l'arrêter après son temps
est donc parfaitement superflu. Pour
finir, le fabricant recommande avec
insistance de charger ses piles à l'aide
d'un courant impulsionnel, pour la
raison qu'un courant continu pro-
voque un dangereux dégagement de
gaz dans l'élément. Le maximum de
ten ion 11 appliquer il une pile alcali-
ne en charge est, selon le fabricant,
de 1,85 V et l'intensité maximale
pour une pile bâton. d'environ
120 mA. Celle dernière grandcur
seule correspond au 1/10 de la
« capacité» recommandée pour les
accus Cd i.
ous pouvons définir maintenant

MONACOR VTR4106

950065 - 11

Figure 1. La charge des nouveaux "accus" alcalins diffère lolatement de celie des accus CdNi. Le chargeur adéquat resle toutefois très
simple à réaliser.
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Figure 2. Le circuit imprimé accueillera aussi le transformateur (à double isolement). Les
piles seront connectées aux picots à souder repérés l, Il, III, IV.

Liste des composants

Résistances:
RI = 330 n
R2 = 150 n
R3=lkfl
R4 à RB = 470n

Condensateurs :
Cl = 100 nF

Semi-conducteurs:
01 = lN414B
02 = LED

vous, mais sans remarquer que il:
LM317 est du petit nombre de, régu-
lateurs faciles il se procurer qui peu-
vern stabiliser- la tension ü une aussi
faible valeur puisque sa tension de
référence est encore plus basse
( 1.25 V). La tension de sortie sera
définie par un diviseur réxist if
(R I/lU).
L'I tension appliquée il l'entrée du
régulateur proviendra de la combi-
naison éprouvée d'un transformateur
secteur ct d'un pont redresseur
(Tri/BI). Ccuc tension non lissée
par un condensateur, permettra il
ICI de fournir une tension pulsée.
ous reviendrons sur ce point.

Chacune des quatre piles il charger
recevra son propre transistor-série en
partage (TI il T4). Ces transistors
fonctionnent en simples sources de
courant. qu'ils limiteront du même
coup. Comme la limite sc situe il
quelques centaines de milliampères. il
s'agit plus en fait d'une sécurité que
d'une vraie limitation d'intensité. Les
transistors ne sont pas comme on
pourrait s'y attendre lorsque l'on
connaît la maison Elcktor, des BC547
mais des BC337. Pou rq uoi '! Tou t
simplement parce que les Be337, s'il;
présentent un gain pratiquement

Tt à T4 = BC337
ICi = LM317

Divers:
BI = B40C1500
FI = fusrble 50 mA lemporise avec porte-fusible
Ki = borner encartable (7,5 mm entre broches)
TrI = transfofl11ateur secteur, 6 V/4,5 VA (equiva-
lent a Monacor VTR4106, Siock VR4,S/1/6 ou
Velieman 1060050M)

radiateur pour ICI (equivalent à Fischer SK104.
37,5 mm)

coHret 120 x 65 x 65 mm (chez OKW, H120-
9021587)

identique il celui des BC547, pour-
ront débiter un courant plus intense.

Quand les piles seront « vides", pré-
sentant toujours les 0,9 V il J V
qu'exige leur santé, le courant de
charge sera donc limité par les tran-
sistors il une intensité raisonnable.
Elle sera, pendant une durée assez
courte, de l'ordre de quelques cen-
taines de milliampères, Dès que la
tension aux bornes des piles aura crû
un tant soit [leu, le courant retombe-
ra rapidement il une intensité nota-
blement plus petite. Après 16 à 18
heures de charge, quand la tension
aux bornes des piles aura atteint son
maximum de I,RS V environ, le cou-
rant aura régressé ct sera devenu
pratiquement négligeable.

La conception du chargeur est telle
que l'intensité du courant n'est pas
définie précisément. Elle est en effet
déterminée dans une large mesure
par la [oree (contre) électromotrice
des pile. rechargeables, ous avons
constaté sur notre prototype qu'clic
variait, pendant la majeure panic de
la charge, aux environs de 100mA.
Pour les AccuCclls. c'est là une
intensité optimale.
Nous devions revenir sur le caractè-
re pulsé du courant de charge dû au
fait que notre alimentation ne corn-
portait pas de condensateur de lissa-
ge. Nous y voilà, La tension de sortie
d'ICI est pul: éc, il en va donc de
même du potentiel de base des tran-
sistors. Pour le courant de collecteur
des transistors, la situation ~CI<I enco-
re meilleure. Il faut, pour qu'ils
conduisent, que la tension ait passé

Figure 3. N'oubliez pas te radiateur et noter que le bornier (à droite) est en contact direct
avec te secteur. Ses broches sont éloignées l'une de l'autre de 7,5 mm.
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deux seuils. le seuil le diode de DI
ct leur propre seuil base/émetteur.
n conséquence, ils commutent de

façon abrupte, ouvrent le circuit pen-
dant les 2/3 du temps ct ne le rer-
ment que le 1 . restant. Les coupure,
périodiques du courant de charge
cortes] onde nt aux rccommandat ions
du fabricant d'AccuCell.
Encore une remarque, pour éviter
tout malentendu. Nous espérons qu'il
apparaît clairement que la façon par-
ticulière dont procède le chargeur
exclut le remplacement de l'en-
semble transfonnateur/pom redres-
seur par un adaptateur secteur
standard. ux bornes d'un tel adap-
tateur. la tension, lissée, ne présente
plus les caractéristiques souhaitées: il
raut absolument qu'clic soit pulsée.
Dans le même ordre d'idée. ne pas
utiliser un transformateur qui délivre
plus que les 6 V requis. Le pauses
entre les impulsions dc courant
seraient trop courtes.

Fabrication
La séri raphic de l'implantation des
composant, de la ligure 2 facilitera
les choses au réalisateur de ce char-
geur. Vu le petit nombre de compo-
sants, même un apprenti du fer ft
souder n'y verra qu'un déjeuner de
soleil. Un détail capital mérite pour-
tant quelques lignes : le radiateur
dont sera immanquablement pourvu
1 1. La fixation de cc radiateur sur
le régulateur le porte au potentiel de
rentrée. Mais comme il n'est au
contact d'aucun conducteur ct
d'aucun autre composant, il n'est pas
nécessaire de l'isoler, ce qui simplifie
encore les choses.

Il faudra bien sûr loger le chargeur
dans un boîtier en matière plastique,
précaution indispensable puisque son
circuit imprimé est en partie au
porcnt ici du ecteur. ela signifie
encore que les parties normalement
sou, tension ne seront pas accessibles
de l'extérieur, le logement des piles
excepté. Le câble sc .tcur relié à KI
sera en outre doté d'un dispositif qui
lui pcrrncue de résister il la traction.

Nous avons pou r notre part abrité
notre prototype dans un solide cof-
fret d'OKW. Les piles il recharger
restent il l'extérieur, chacune dispo-
sant le son compartiment indivi-
duel collé sur le dessus du coffret.
Les liaisons entre ces logements ct
les picots correspondants du circuit
imprimé (repérés 1,11111 ct IV) sont
effectuées en fil souple. Il n'est pas
du tout conseillé d'utiliser un cou-

~

pleur de quatre piles, pour la raison
très simple que ces coupleurs met-
tent les pile, en série ct qu'il c t
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assez difficile de les transformer
pour les adapter il nos besoin de
parallè lismc. Pour finir, puisque
nous avons prévu une LE (D2)
pour témoigner de la mise eus/hors
tension du chargeur, ne pas la laisser
cachée à l'intérieur du co ffrct mais
lui aménager un emplacement qui la
mette en évidence à l'extérieur.
N'hésitez pas en cour, clc réalisation
à contempler les clichés, celui dc titre
ou de la figure 3, ils peuvent vous
éviter des erreurs.

Réglages
vaut de déclarer le chargeur défini-

tivement bon pour le service, il raut
lui raire passer un examen ct, éven-
tucllement. adapter ses composants.
Cel examen sc résume en rait il une
mesure de tension, effectuée, autant
que possible, avec un voltmètre
numérique.

ornmcncer par brancher temporai-
rement en dérivation sur CI un
condensateur de 11l0}LF1l6 V.
Mesurer ensuite la tension de sortie
du LM3 17. Elle doit plafonner entre
1,8etl,85V.
Si la tension est trop élevée, il faut la
corriger en diminuant la résistance
de R2. Il ncst pas nécessaire de
l'extraire du circuit imprimé pour la
réduire. il suffit de lui mettre une
autre résistance en dérivation.
Comme la différence constatée a cc
la tension requise ne sera pas très
grande, une résistance comprise
entre 1 kQ ct 470 Q devrait apporter
une correction suffisante. Si la tcn-
sion mesurée était trop basse, C'CM il
RI qu'il faudrait rajouter une résis-
tance en parallèle.
C'est tout. on! Si vous n'avez pas
oublié d'enlever le condensateur de
100 }LF, c'est tout. Le courant ne
nécessite pas de contrôle ni de régla-
ge puisque les piles. par leur force
contre-électromotrice (clics se corn-
portent en récepteur) contribuent [1
définir l'intensité du courant qui leur
est nécessaire.

Le chargeur peut maintenant assurer
son service. Les contact; entre les
pôles des piles ct ceux de leur loge-
ment sont-ils bien assurés .) Veillez y,
il ne faut pas qu'une résistance de
transition malencontreuse nuise il
leur recharge. Comme les caractéris-
tiques cie notre chargeur sont prati-
quement identiques à celles du
chargeur vendu par AccuCcll, il ne
vous resie plus que quelque 16 il 18
heures dattcntc avant de pouvoir
disposer à nouveau de vos piles alca-
line, rechargeables (plus deux heures
de repos après usage ct deux heures
de repos après recharge). ..

55

AIXAJJNE
8A17FRY

+

Figure 4. Un tet coHret en matière ptastique
est une nécessité pour un montage comme
cetui-ci alimenté directement sur te secteur.
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Figure 5. Proposition de face-avant pour
une finition professionnelle du montage.
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Internet, l'autoroute
numérique

communication intercontinentale via son
PC

Il ne doit pas exister dans le monde des télécommunications un sujet
plus brûlant qu'Internet. Bien qu'il s'agisse d'un réseau mondial
opérationnel depuis de nombreuses années, il semblerait que tout le
monde ait, du jour au lendemain, découvert l'existence de cette
autoroute numérique. Il est devenu quasiment impossible d'ouvrir un
magazine consacré à la micro-informatique sans se trouver confronté
au mot Internet conjugué dans toutes les polices du monde.

Les racines d'Internet se trouvent,
comme cela est bien souvent le cas
des innovations, dans le monde de la
Défense. Dans les années soixante le
réseau est né dans le cadre de
recherches militaires et scientifiques
dans le cadre du Ministère de la
Défense américain. Une société, la
National Science Foundation, a depuis
lors pris la responsabilité de la gestion
d'Internet. Les scientifiques étaient en
mesure, par le biais de ce réseau de
communication entre ordinateurs très
moderne, d'échanger des informations
rapidement et efficacement. Comme il
s'agissait d'un projet stratégique, il était
d'une importance capitale que la struc-
ture d'ensemble puisse survivre à la
disparition de l'une des intercon-
nexions. Ceci explique le choix, pour
Internet, d'un concept d'organisation ne
comportant pas de serveur central. La
structure d'Internet est telle que des
systèmes micro-informatiques peuvent

[
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dialoguer par l'intermédiaire d'une infra-
structure capable d'un auto-développe-
ment quasi autonome. Tout au début,
Internet n'était rien de plus que 4 sys-
tèmes d'ordinateurs interconnectés
par un réseau de télécommunications.
Chaque nouveau fournisseur d'informa-
tions désirant prendre part au projet
voyait son ordinateur intégré sans autre
forme de procès dans le réseau. Petit à
petit le réseau se ramifia pour, après
quelques lustres, avoir l'envergure
mondiale qui est la sienne aujourd'hui.
De par l'absence d'ordinateur central,
ce sont les participants qui sont les
maîtres du réseau et qui définissent les
règles de jeu. Jusqu'à présent les utili-
sateurs ont en effet gardé les rênes en
main. Les estimations les plus récentes
parlent de 3 millions d'ordinateurs
connectés à Internet. On pense que
30 millions d'utilisateurs échangent des
informations entre eux. Leur nombre ne
cesse d'augmenter, jour après jour.

Figure 1. Cette recopie d'écran, faite sous Windows '95, vous montre les différentes étapes
nécessaires à l'entrée en contact avec Internet et ce par le biais de Compuserve.

Les pOSSibilités
Internet propose un certain nombre de
services à ses utilisateurs. Les utilisa-
teurs d'Internet peuvent ainsi commu-
niquer entre eux par l'intermédiaire du
courrier électronique, le fameus e-mail.
Dans la pratique la « distribution" du
courrier n'est pas limitée à Internet. Les
utilisateurs d'autres réseaux tels que
Compuserve par exemple, peuvent être
contactés par l'intermédiaire du même
système. Vu le développement explo-
sif de l'utilisation d'Internet, les spécia-
listes pensent que d'ici à quelques
années I.e-mail aura ramené la fonction
de la télécopie (le fax) à une partie
congrue. Alors que la télécopie permet
uniquement d'envoyer un document
sur papier, l'e-rna'l permet elle l'échan-
ge de documents originaux. Le desti-
nataire peut ensuite travailler sur les
documents qu'il a reçus. Une autre
technique de communication fort inté-
ressante se situe au niveau des forums
tels que Netnews et UseNet. Chaque
utilisateur d'Internet peut demander à
faire partie d'un tel forum; chacun de
ses groupes travaille en quelque sorte
comme un genre de BBS (Bulletin
Board System) un serveur donc, dans
le cadre d'Internet. À chaque fois qu'un
utilisateur faisant partie d'un groupe
donné prend contact avec Internet, il
reçoit les derniers messages propagés
à l'intérieur du dit forum, voire des dif-
férents forums dont il est membre.
Cette" tenue au courant" ne coûte
rien. La popularité de ces groupes
d'actualités est devenue telle qu'il exis-
te aujourd'hui des milliers d'entre eux.
S'il devait apparaître qu'un sujet
d'actualité ne possède pas encore de
groupe qui lui est consacré, sa création
est une affaire rondement menée.

comp, est l'un de ces groupes; le sujet
de ce groupe est, comme on pouvait s'y
attendre, l'ordinateur (computer) en
général. Il existe, à l'intérieur de ce grou-
pe, un certain nombre de sous-groupes.
Les amateurs de Prolog, un langage de
programmation, se retrouvent dans le
sous-groupe comp.lang.prolog. Les
amateurs de C+ + sont actifs à l'intérieur
du sous-groupe comp.lang.C++. Les
scientifiques travaillant dans une discipli-
ne ayant trait à l'espace se retrouvent
dans le sous-groupe sci.space du grou-
pe sci(ence). Les biotechniciens s'entre-
tiennent dans le sous-groupe
sci.bio.technology. Un dernier exemple:
s'il devait se faire que vous aimeriez
savoir ce qui se trame au niveau de la
culture et du social en Chine, il vous fau-
dra faire un tour dans le sous-groupe
soc.culture.china.

' ..'"
On peut également réaliser une com-
munication directe, connue sous la
dénomination de IRC (Internet Re/ay
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Figure 2, L'utilisateur peut, via le WWW,communiquer graphiquement avec Internet, comme
l'illustre cette recopie d'écran concernant le procès Simpson, Netscape constitue, pour les
utilisateurs de Windows, un excellent logiciel pour ce faire.

Chat). Cela tient en fait de notre Minitel.
Les interlocuteurs communiquent à
l'aide du clavier et de l'écran. Des pro-
grammes d'exploration très avancés tels
que Gopher et Archie permettent à l'uti-
lisateur d'avoir accès aux bases de don-
nées, bibliothèques et autres sources
d'information en tous genres - tant les
sources que les informations.

L'organisation
Pour le moment, la responsabilité
d'Internet repose sur les épaules de
ISOC (Internet SOCiety). Cette organi-
sation à but non lucratif a été érigée en
1992; elle a pris sur elle la responsabi-
lité du développement du réseau. Les
domaines auxquels on porte le plus
d'attention pour le moment sont les
suivants:
• la standardisation des protocoles,
• la promotion d'Intemet,
• le développement et l'affinement de la
technologie. ISOC soi-même n'est plus
une affaire purement américaine, étant
devenue une organisation mondiale
représentant des sociétés et des insti-
tuts résidant partout dans le monde. Un
certain nombre de groupes de travail
sont actifs à l'intérieur de l'ISOC; 3 des
plus importants sont:

• l'tAB (Internet Architecture Board)
chargé en tout premier lieu de la stan-
dardisation de la technologie utilisée;

• l'IETF (Internet Engineering Task
Force) ayant pour mission de
résoudre les problèmes les plus
actuels;

• l'IRTF (Internet Research Task Force)
qui s'occupe de la recherche à long
terme.
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Les problèmes les plus aigus auxquels
ait à faire face Internet pour le moment
sont la protection et la garantie de la
vie privée des utilisateurs, l'utilisation de
la bande passante disponible et le suivi
de l'attribution des adresses et autres
dénominations. Chacun des utilisateurs
d'Internet se doit d'avoir un nom
unique. Comme on pouvait s'y attendre
l'adresse personnelle du président des
États-Unis est president whitehouse.
gov. Il est possible, de par l'existence
de ce nom unique, d'échanger une
correspondance entre 2 utilisateurs.
L'attribution du nom est une procédure
relativement complexe.

Communiquer via Internet
1nternet est un réseau ouvert que tout
un chacun peut utiliser. Il existe diffé-
rentes solutions pour l'établissement
d'une connexion avec le réseau. Les
textes publicitaires que l'on trouve dans
de nombreux magazines en donnent
plusieurs. Certains serveurs servent
d'intermédiaires entre Internet et l'utili-
sateur final. Ces serveurs permettent à
tous les possesseurs d'un ordinateur
avec modem travaillant avec un logiciel
adéquat, d'accéder à Internet. Ces ser-
vices ne sont bien évidemment pas gra-
tuits. Bien souvent ces coûts prennent
la forme d'un montant mensuel fixe
majoré d'une somme dont l'importan-
ce dépend de la durée de connexion
ou de la taille des fichiers déchargés.
Les services les plus connus sont:

e-mail
le courrier électronique Il arrive souvent
que le courrier électronique soit le seul
service que l'on puisse" acheter », L'uti-
lisateur se voit attribuer par le serveur
une boîte aux lettres reliée à Internet.
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accès login
Avec ce type d'accès l'utilisateur entre
en contact téléphonique par l'intermé-
diaire de son ordinateur avec le systè-
me su serveur. Le seul logiciel
nécessaire est un émulateur de termi-
naI. L'ordinateur du serveur dispose des
logiciels nécessaires et suffisants pour
établir la communication avec Internet.

accèslP
Il s'agit là de l'un des accès les plus
flexibles que permette Internet. L'ordi-
nateur est relié au réseau Internet et
partant fait partie physiquement du
réseau. La ligne utilisée est une ligne
de location. Ces lignes de données
sont trop coûteuses pour la majorité
des petits utilisateurs.

accès tP semi-permanent
Ce type de connexion se situe à mi-
chemin entre les 2 types précédents.
Ce n'est qu'après établissement d'une
liaison avec le serveur Internet qu'est
établie la liaison entre le serveur et l'uti-
lisateur. Dès que la liaison reste inutili-
sée pendant une durée donnée, la
liaison est coupée.

accès tP via un réseau
Les utilisateurs d'un réseau existant, tel
que Compuserve, relié à Internet peu-
vent accéder directement à Internet par
le biais de leur réseau. De nombreuses
universités et autres organismes impor-
tants disposent de cette possibilité.

La liaison
Il n'est pas nécessaire, pour pouvoir
entrer en contact avec Internet, de se
ruiner. Tout ordinateur doté d'un
modem interne - ou associé à un
modem externe - travaillant à 14k4
voire 28k8 (k = kilobauds) fait l'affaire.
" faut bien entendu également disposer
de l'un ou l'autre logiciel convenable.
" existe différents logiciels de domaine
public ou de shareware prévu à cet
effet, tels que Telix, Telemate, etc; le
coût est nul dans le premier cas, celui
d'une licence pour un programme sha-
reware étant très abordable. Les fabri-
cants de systèmes d'exploitation y
mettent également du leur, comme en
témoignent les possibilités de commu-
nication avec Internet qu'offrent OS/2
Warp d'IBM et Windows '95 de
Microsoft. Microsoft offre des possibili-
tés, via MSN (MicroSoft Netwerk) qui
ne devrait pas tarder à être ouvert au
public, des services de réseau à un prix
très concurrentiel.

Compuserve a très récemment forte-
ment baissé ses prix. Dès que
Windows '95 aura été lancé sur le mar-
ché (en août, '95 précisons-le, dit-on)
il sera possible d'accéder au réseau de
Microsoft depuis pas moins de 35 pays.



58

La ter"",lnologle.... $ysIème perme\IanI de retrouver des fIc!liers see- R...
lIés SIt des servaurs FTP.- Réseau central rapide inlerconnectant plll!ietJrs....."-.,..".... URL

~ IAlmVIIIame SInJt1ure, tin système corwertissant
les adresses lnIemBt en dénomInations COIJllI'éhen-
8IlIes par te CQmmUll des m:rteIs..... Progrpne audaire perme!lalt de s'assurer qu'un SLiP/PPP
uIiIIsaIeur donné est conneclé au ~. U pennet
ágalement de retirer son courrier éIedronique (e-
mail).

f11> File Transktr ProtoooI un protoco!e déaiYant een- SMTP
ment échanger des ficHers entre j'ordnaIeur-hOle et
UIl Me on\ioaIeu1.- I'fl.'qamme auxiIaire mllll des Informalions SUl' SNMP
la SIIUcIIlrB hiér3reNque.

HTIl' HyperText Translett ProtOCOl, Ie protocOIe ulilisé
pour la clslribution de documents dans Je 'NWW TCP/1P_ .......).

H1MI. _..__ ..._-
dil 4éIWr des !lens {/1ypef1I1xf) entre Ie texIB, les gra-
phiques el les soos dans un document U_• lrItt!rnet 1'rotacoI, un standard décl1vant la trans-
mIss(on d& paque\S de données sur Ie rèsear UUCP

oe Jntemet Relay Chat. un protocole penn&ttant la
COI1J'!»JniCation l!lIre IlIiIsatours à raid!! 00 cIaVtef.

NIlIS
----, .. spécifi. '""'"catkm de Microsoft pennettant l'utillSation de plu-
sieurs protocoIes SIJ' un Iéseau.

~ Systéme CIe serveur (8uJIetin 80atd System), lorum,
disposanI d'jllformations eeneerrem un sujet W.S._.

MN1P lietwOJk Naw 1IJfISpOft 1'rOtoooI, une edension 00
protoccIe TCPt1C décrtvanI oommenl échanger des WHO.
messaoes de fonms m SIMIIlfS ~.

OOI Optn Data-Iink Interface, une!nterface standard """'.développl!e par N()vell et Apjlte possédanl des
caraetérisIkpJe rappeIant cenes de NOIS.

m; PacItet 1nifJm6I~. 111utiIan TCP/IP serm
à rêlrission de paquetS de 00nnêDs WIS lilcrtIna.
ttu par Ie biais d'UI\ réseaII. ()! pwt I'UIIIiser pour W'INI
s'aasurer qu'un ordilateur est comecté au réseau.- SéIIe de règIes lMcI1valltl'exécuIion d'oo ~1IS-.

CI"lnternet
Combinaison de matérteI (hatdwafe) et de lOQiciei
(softwarto) régulant Ie sens de transfert d'un fkIx de
donnêes.
lJniffJIm Resourr:tl LocatDr, notation (dénomlnatlon)
donnée à ia posilion (Iocation) d'objetS. le crttère
principal de I&ur cholx est e'en laciliter la_.
SeriaJ lme 1I'/1'Oint 10 Point 1'rotoccI, 2 protocoles
utiisés pour entrer encontact avec Internet à l'aide
d'une liaison sériele. La fiupar! des klqiàeIs Ulilsés
eec rnterneI connaissent ces 2 protocnIes.
Simpm Mail Transfer ProtocOl, protOCllle rustique
décrlvan! comment envoyer du counier ~oniqua
par!'~ du résear TCP/IP.
SImpJe NeIWDfk Managamenl Protocol. proroCOle
décrivant comment éehtlnqer de l'information entre
des systèmes et des baoque de données.
Transmission Control ProtocOl/Internet ProtOCOl,
ensemble de protocoIes de réseau et de transport
ré[jssant la communica1lonentre plusieurs ordina-
teurs par l"I"lermédiaire d'un réseau.
lJsBr 1tfNIork, réseau publk: constitué de plusieurs
miIiers de fIlrums lhémat~ues.
Unix-irJ-lJnu CoPy, est a I'ortglne unprogrnmme
Unb: permettant l'écI1anoe de données entre 2oflli.
naIeU!s toumCll! sous UniX.
Vel}' Easy Rodent-Qriented Network Index to
Computerized Alcf1ives, programme auxitiaire per-
meltant la enerene de tese dans les menus de-Wide Area lr!frJrmaIjoo Server, Iogiclel ~ant être
utisé poor indext!r de gros fichiets de texte _nts-
SUf" un SllM!ur.
Utilitaire rep/lP uUlisé poor rassembler de rin/or-
maOOo SUf" d'atJIms utiisateursd'intemet.
WiBdows soctet, une Interface de programmatioo
d'apptication (API '" Applicafion Programming
Interface) pennettanl de faire toomer des logiciels
lravaiUantsousWindowsparl'illIermédialf"ed'un
réseau TeP/1.
World Wille Web, la « toiI8 d'araignêe mondiale »,
un réseau de serveuts utiliSant des dOCUments
hyperteXIe. Many web penneI même 1'14lIiSaIioo tie
son et de Vidéo

WebÇrawler Search Resuus

UlOO lIIpJJ........ "",'!!!'model! ldmI
0,., Sltfg',bomrpose
010. Swmoodels kç!ro
0111 The CIS Wob S",.mC"'1m
00" lJtf!A1D Hop'"PW
0"'0 Ab2!l!MJjIMlliMEI
00<, WI!lmg'Thg!! on Ih< WWW
,.". I\aru!om Ö!r!!!!>u!!sm oflll.gllm
00ll h!tpf~ "",wa esiulQOb-ook, ob.nct AA
0Il00 SR!!· Safac! RI!<tAA9Il So1tm

Figure3. Un simple mct-clè, II n'en faut pas plus pour se mettre à la recherche d'une infor-
rnanon quelconque sur Internet. L'objet de nos recherches était iei Ie modèle Claudia Schiffer.

Les protocoies les plus
importants
la dlverslté d'lnternet est telle qu'iI est
pratiquement impossible o'en utiltser
toutes les possibüäés à I'aide d'un aeul
et unique programme. 11 n'est pas exciu
que de nouveaux développements
dans Ie domaine des logieiels mis à la
disposition des utilisateurs de réseaux
no us prowent Ie contraire dans un
avenir proche. II existe actuellement
dans Ie monde du domaine public et
du shareware des programmes sup-
plétifs pour la majorité des systèmes
d'ordinateurs, PC, Mac, Amiga, Atari,
etc ... De nombreux serveurs d'accès à
Internet offrent (contre rétribution) un
logiciel disposant des fonctions néces-
saires el pennetlant I'ulilisation des pro-
tocoles adéquats. Sur Internet, Ie
prolocole TeiNet sert à interconnecler
un terminal avec un oroinateur-höte
situé à distance (remote host-compu-
ter). II devient possible dans ces condi-
tions d'utiliser l'ordinateur-höte comme
si I'on était relié directement au systè-
me. 11 devient possible d'établir une liai-
son TeiNet avec un ordinateur via
Internet des que I'on connaît Ie nom de
I'ordinateur en question. Peur éviter
que n'importe qui puisse avoir acces
directement à un système mlcro-lntcr-
matique des lors qu'u en connalt Ie
nom, I'accès à I'ordinaleur en question
n'est autorisé qu'après entrée par l'uti-
lisateur potentiel de son nom et ou mot
de passe associé au dit nom. ti n'est
pas rare qu'au cours d'une session
TeiNet I'utilisateur n'ait qu'un accès limi-
té au système-höte. on a alors un ano-
nymous TeiNet.

On peut faire appel à une session dite
FTP (File Transtert Protocol) lorsque
I'on veut proceder au transfert de
fichiers entre 2 ordinateurs. Ce mode
permet d'accéder à des tichiers pre-
sents sur rordnateur-hóte pour Ie trans-
ferer sur son prop re eystèrne. Les
fichiers concemés peuvent être des
données, des textes, des dessins, des
photographies. La vitesse de transfert
est influençable positivement par utili-
sation de I'une ou l'autre technique de
compreseon. lei encore il est poesbie
de faire appel à une ronenen FTP ano-
nyme (anonymous). Dans ce cas-Ià
seuls sont disponibles des fichiers à
l'accès libre (accessibles à tous).

Archie - nom dont no us avons talt
mention iI y a quelques mois dans un
courrier de la BP59 - est un systèrne
d'archivage remis régulièrement à jour
(actualisé). Ce système permet de
constituer un index des milliers de ser-
veurs reliés à Internet. Atchie offre
3 possibilités à.l'umsateur :
• etablissement d'une liaison Tel Net
avec Ie serveur;
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Figure 4. Un simple coup de fil et vous voici en liaison avec la Maison Blanche.

• utilisation immédiate de Archie dès
lors qu'Archie se trouve sur le serveur
Internet;

• utilisation du courrier électronique

Archie connaît 2 limitations importantes.
Le système travaillantavec des FTPano-
nymes, seuls peuvent être archivés des
fichiers accessibles de façon anonyme.
L'archivation des fichiers dans l'index se
fait à partir de leur nom. L'absence de
description se traduit souvent par une
dénomination quelque peu cryptique. Le
système Archie est l'oeuvre de l'univer-
sité McGili au Canada.

Netnews remplit une fonction-clé lors
de l'échange d'information entre les
forums. Netnews est l'une des dénomi-
nations de l'ensemble des forums. Le
serveur offrant Internet peut décider lui-
même quels forums il met il la disposi-
tion des utilisateurs pour lesquels il sert
d'intermédiaire.

Dans le prolongement de Newsnet on
trouve UseNet. Tous les ordinateurs
distribuant de l'information via Newsnet
font partie de Usenet. Usenet est de ce
fait une grappe d'utilisateurs. Les ordi-
nateurs actifs dans la sphère de Usenet
procèdent il l'échange, en respect
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utilisateurs d'Internet. Très nombreux
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entend le concept de courrier
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du réseau Internet. Tous les autres
réseaux, Compuserve, America On Une
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l'utilisateur d'Internet. Ce programme
développé par l'université du Minnesota
permet l'accès aux sources d'informa-
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déroulants. Le téléchargement et
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dire que la condition sine qua non pour
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micro-informatique auquel il se connec-
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Computerized Archives- est un système
développé par l'université du Nevada
permettant la recherche de mots-clé
dans les index des titres de Gopher.
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pour cela que les bases de données
en question soient pourvues d'un index
WAIS spécifique. L'un des noms utilisé
en relation avec Internet les plus
connus est sans le moindre doute
WINW, World Wide Web. À l'image de
Gopher il s'agit d'un auxiliaire permet-
tant une recherche rapide et efficace
d'une information quelconque. Ce sys-
tème a été développé par le CERN,
Centre Européen de Recherches
Nucléaires. Le mot-clé du WWW est
hypertext, un système présentant l'infor-
mation sous une forme multimédia-
tique. Le document prend la forme
d'une combinaison de textes et de gra-
phismes interreliés. Il existe un certain
nombre de programmes spécialisés
tels que WINW, Lynx et Mosaic, pour le
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March Playmate

Deep ill the Heart of Texas
11' YOU'f(' ln th" moud for 1<1 httle country-and-western bout
seoeün', muet 21 ) car old StACy Sanches who halls from Deuas,
r ...xes. Min Msu-chshares her üanee theory: "The good looking
guys can't dance. The gee k-y guys are the cnes wlth
good looklug gU-ho ou thëfr 11l1n~." Take a pin wlth Stucy in
Ihese prevtousty ImpubUdlNI ph010S made avallable ouly 011
Internet.

Intruduclng StACy Sanches
March t 995 Playmate

Figure 5. Internet met à votre disposition les informations les plus diversifiées que l'on puis-
se imaginer. Même Playboy, le magazine masculin s'est vu attribuer son coin particulier où
l'on vous fait découvrir quelques Playmates et où l'on peut lire des entretiens avec des per-
sonnalités célèbres.
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traitement de ce genre d'informations
graphiques. Les logiciels combinés les
plus modernes tels que Netscape qui
tourne sous Windows, intègrent tous
les protocoles importants dans un seul
et unique programme. L'intérêt pour
Internet ne cessant de croître, le
nombre de programmes permettant
son accès ne manquera pas non plus
de grandir rapidement.

L'attribution d'une adresse
de courrier électronique
Il a été prévu, à l'intérieur du Protocole
Internet (IP = Internet Protocoîi une
structure destinée à l'attribution d'une
adresse unique à chaque utilisateur.
Internet utilise, pour son système
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Figure 6. Pendant le dernier vol de la navet-
te spatiale la NASA faisait courir sur
Internet des photos et des reportages vidéo
qui venaient directement de l'espace.

Welcome to the Astro-z Flight Deck!

eTh, ~ orevent. 11ft, the CrlVf'1 lctlv!tll' for th. dlY

situés en Grande Bretagne finissent par
un uk. On peut trouver une liste de
tous les codes nationaux actuels dans
le forum alt.internet.services où circule
un article (International E-mail
Accessibility) concernant la dite
matière.

Chaque domaine se subdivise en sous-
domaines. Si Upa était ainsi l'universi-
té de Paris, tous les correspondants
reliés à
l'ordinateur
de cette
université

d'adresses, une série de chiffres sépa-
rés par des points. On a imaginé, à
l'intention de l'utilisateur-lambda, un
système de traduction qui attribue un
nom cohérent et compréhensible. On
fait appel, à l'intérieur de l'immense
réseau, à un certain nombre de
domaines, d'où la dénomination de
ONS (Domain Name System), structu-
rés. Tous les domaines situés en
France se terminent par un Ir, ceux

juin 1995
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se trouvent dotés d'une
adresse se terminant par
upa.fr. On peut fort bien
imaginer l'existence de plu-
sieurs sous-domaines à
l'intérieur du cadre de l'uni-
versité de Paris. L'utilisateur
relié à un domaine donné
doit retrouver le courrier qui
lui est adressé dans sa
boîte aux lettres. Ceci

explique que le nom du destinataire
fasse lui aussi partie de l'adresse, suivi
par un @, caractère utilisé en anglais
pour" at ", c'est-à-dire" à », Ainsi une
lettre adressée à un Mr A. Einstein fic-
tif de l'Université de Paris aurait comme
adresse: A.Einstein upa.fr. Aux États-
Unis l'adressage prend une lorme légè-
rement différente. La distinction s'est
faite au niveau des types d'organismes;
ceci explique que l'on trouve des
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adresses se terminant par com pour
des organismes commerciaux, mil pour
des organismes militaires, gov pour
ceux du gouvernement non militaire,
edu pour éducation et org pour des
organisations non gouvernementales à
but non lucratif.

Et si l'on téléphonait
Les sociétés proposant des services de
téléphone se trouvent, depuis peu,
confrontés à une concurrence venue
d'une direction inattendue. Internet
Phone propose depuis peu à ses utili-
sateurs la possibilité de téléphoner par-
tout dans le monde au prix d'une
communication locale. La société israé-
lienne Vocaltec a lancé récemment sur
le marché le logiciel" The Internet
Phone ». Les possesseurs d'ordinateurs
dotés d'une carte son peuvent, par
l'intermédiaire de ce logiciel, établir une
communication de parole. La carte son
de l'ordinateur numérise le signal capté
par un micro, le logiciel procédant à
une compression musclée de cette
information avant qu'elle ne sort envoyé

1: 1
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le FPC

Mélange d'un nouveau matériau ferrite
et d'un additif plastique

Les progrès en matiere de matériaux
sont aussi determmant pour le dévelop-
pement des ferrites que la découverte de
nouvelles formes de noyaux. Siemens
Matsusllita Components propose un
matériau novateur, le FPC (Ferrite
Po/ymer Composite), melange de poudre
de ferrite et d'un plastique. Par rapport
aux materiaux ferrites habituels qui sont
cassants et fragiles, le FPC se montre
particulièrement stable et insensibles aux
chocs. De plus, ce nouveau matériau
permet un modelage precis, quelle que
soit la forme recherchee.

Tous ces avantages se traduisent par
l'apparition de nouveaux domaines
d'application: les noyaux FPC peuvent
être utilises sans problème dans les cap-

par le modem et véhicu lé par 1nternet
jusqu'au destinataire. Dans l'ordinateur
de ce dernier se déroule le processus
inverse, les données décomprimées
étant rendues audibles par le haut-par-
Ieur de la carte son. Il s'agit d'une com-
munication à sens unique dite simplex,
ce qui explique la présence sur l'écran
d'une icone indiquant à l'un des inter-
locuteurs lorsqu'il peut parler. Le seul
coût de cette communication est, pour
les 2 correspondants, celui de l'inter-
connexion au serveur Internet. C'est
dans le cas de communications inter-
nationales en particulier que le coût
peut être sensiblement moindre que ce
que vous facturerait les P&T.
Le logiciel Internet Phone qui coûte de
l'ordre de 50 SUS se trouve sur
ftp.vocaltec.com ou www.vocaltec.com.
On trouve à cet endroit une version de
démonstration gratuite. Il faut que les
ordinateurs utilisés répondent aux
caractéristiques suivantes: 486,
25 MHz, 8 Moctets de RAM, carte son
avec micro et haut-parleurs. Le modem
doit pouvoir travailler à 14400 bauds au
minimum.

teurs de proximité inductifs ou dans des
environnements «difficiles» caractérisés
par des températures élevées ou par des
perturbations électromagnétiques. Les
systemes d'antidémarrage électronique
des automobiles constituent une autre
application: les noyaux en FPCentourent
le « Neimann " et assurent l'échange de
données avec la puce de codage centra-
lisé de la clef de contact, qui autorise le
démarrage du vehicule uniquement
lorsque la bonne clef est insérée.

7'42 et T46

Nouveaux matériaux ferrites pour les
applications à large bande et de

puissance

L'avenir

Tout récemment la National Science
Foundation a fait savoir qu'elle ne dési-
rait plus assurer la continuité d'Internet.
Depuis lors un certain nombre d'organi-
sations ont fait savoir qu'elles voulaient
se charger d'Internet à l'intérieur des
États-Unis. Peut après la société améri-
caine International Discount Telecom-
munications a lait savoir qu'elle était
prête à prendre les mesures nécessaires
pour permettre l'accès à Internet pour
les utilisateurs ne se trouvant pas dans
les limites du territoire américain.

Le président de lOT, Howard Jones, a
fait savoir que l'on ferait en sorte que
l'accessibilité d'Internet soit encore
meilleure qu'auparavant. Une collabora-
tion de sociétés de services en Corée et
en Suisse s'est traduite par la mise en
place de nouveaux points d'accès à
Internet dans les dits pays. L'objectif de
lOT est d'avoir, fin 1995, des points
d'accès locaux à Internet dans 50 pays
au moins. L'avenir nous apprendra si la
réalité ne dépasse pas la fiction. M

la taille des composants et du nombre de
spires bobinées. Siemens Matsushita
Components vient de mettre au point
pour les applications à large bande les
matériaux T 42 et T 46 dont la perméabi-
lité initiale relative est comprise entre
12 000 et 15 000. Ces matériaux sont
utilisés pour la fabrication de pots ferrite
type RM qui eux-mêmes entrent dans la
composition de transfos destinés aux
telécommunications. Les tores, quant à
eux, sont prisés pour les applications à
large bande et les générateurs d'impul-
sions. Pour les applications de puissan-
ce, SM Components propose les maté-
riaux N 59 et N 72.

Même avec une fréquence de l'ordre du
MHz, le matériau N 59 se caractérise par
une très faible puissance dissipée, soit

110 mW/g (1 MHz,
50 mT, 100'C). Ce
matériau de puissance
est destiné principale-
ment aux convertisseurs
continu-continu des ali-
mentations décentrali-
sées. Avec une plage de
fréquences maximale de
150 kHz et une perméa-
bilité initiale de 2500, le
N 72, quant à lui,
convient particulièrement
aux ballasts électro-
niques pour lampes fluo-
rescentes. Les pertes de
ce matériau restent
faibles et constantes

pour une large plage de température, le
minimum, quasiment nul, étant atteint à
7O'C.

Du fait de leur grande perméabilité, les
ferrites permettent, à fonctions et à
inductivrté identiques, une réduction de
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description d'un kil ELY définit ccuc fréquence par la prise
d'un ccndcnsatc ur entre les
broche, 5 ct 6 et l'clic d'une ré,i,-
tance entre la broche 7 ou H et la
masse, La formule suivante permet
alors de calculer la fréquence de
l'oscillatcur:audiographe BF

pour PC r, =_t_,
u«

L'application il la broche 7 ou !\
d'une tcnxion continue supplérncn-
taire permet également de comman-
der la fréquence de sortie. ne telle
opération résulte en une courbe de
commande linéaire,

mesures et analyses acoustiques

2' partie: l'électronique

Nous allons, en guise
d'entremet entre l'article
du mois dernier consacré à
une description générale
de l'audiographe BF et
l'article final qui vous sera
proposé dans le numéro
de juillet/août, nous
intéresser ce mois-ci au
détail de l'électronique
constituant cette carte de
mesure audio si attrayante,
tant par ses performances
que par son prix.

Nous avons pour \OU, pcrmcurc de
disposer d'une meilleure vile
d'ensemble. subdivisé le schéma de
l'audiographc I3F en (, partie, corrcs-
pondant aUÀ souv-cn-ernblcs suivant" :

l , le générateur sinusoïdal (figure 1),
2, l'amplificateur dl' mesure d'entrée
(figure 2),

3, le circuit de redressement de
mesure + convertisseur AI
(figure 3),

4. le convertisseur lA avec rnulti-
plcxcur (ligure 4),

5, la logique de commande ct la corn-
mande de bu" (ligure 5) el

6. l'alimentation (figure 6).

Cc, différent" schéma' comportent
de, unité" regroupée, logiquement,
que 110U' allons décrire l'une après
l'autre en commençant avec le

qucnccs allant de 10 III il 100 kl lz,
L'oscillateur intégré de cc circuit
intéuré cvt accessible de l'cvtéricur
\ ia s'ë, brochcs S il 8. Sa fréquence de
service dépend de quelques cornpo-
,ants externes. Ln règle générale on

L'audiogruphc BF pour PC' dispose tic
4 plages de tréqucnccs mises en fonc-
tion l'une après l'autre par ta cornmu-
turion de l'un de, condcnsatcurv C4lJ
il CS2 entre les broches 5 ct li de IC:!3.
Le réglage tin de la fréquence de sor-
tie li lieu par l'application d'une tcn-

"
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générateur sinusoïdal
Le circuit intégré XR2206 (le23) ext
""l, le moindre doute le composant
central du schéma de la ligure 1. Il
s'agit en effet du circuit intégré archi-
connu d'Exar que l'on retrouve très
souvent dan, des circuits du type
«générateur de fonctions ». Dan, le
cas de luudingruphc. le X R2206
génère le signal sinusoïdal de sortie
qui xc situe dans une plage de l'ré- Figure 1. L'électronique du générateur sinusoïdal.
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sion continue externe, via à la broche 7
(F-fin). Les résistances R51 à R53
définissent la plage de réglage.

Dans ce montage le XR2206 sert
également à la commande de
l'amplitude de sortie. Les deux com-
mutateurs CMOS (IC22A ct 1C22B),
associés aux résistances R35 ct R36,
se chargent du réglage grossier. Le
réglage lin s'effectue une fois de plus
par l'application sur la broche 1 (A-
fin) d'une tension continue externe.

La génération des deux signaux de
commande analogiques, A-fin ct F-lin,
est l'affaire du convertisseur NIA (figu-
re 4). La logique de la figure 5 se char-
ge de la commande numérique de la
plage de fréquences via les lignes GAO
et GA 1 de IC22 d'une part et les
lignes GFO il GF2 de l'autre.
Avant d'examiner de plus près celle

l'embase d'entrée B l , arrive, via
Cil, CI2 et RI, sur l'entrée invcr-
seuse de IC3A. Le gain introduit par
cc premier étage dépend du rapport
existant entre RI et la résistance
prise dans la branche du couplage
réactif. En fonction de la position
du commutateur !C5B c'est la résis-
tancc R2 ou bien la mise en série des
résistances R3 et R4 qui définit le
gain introduit. Le dimcnsionnerncnt
de ces résistances permet donc de
choisir entre un gain de 0 ou
de -20dB.

La résistance RI fixe à une valeur de
47 kQ l'impédance d'entrée cie
l'amplificateur de mesure. De par la
présence cie l'ensemble des conden-
sateurs CI3 ct CI4 d'une part ct de
la résistance 1 1 de l'autre on obtient
et une fréquence limite bien définie
cl une amélioration du bruit ct une

l'unité de commande du commuta-
teur CMOS ICS. Via les entrées
numériques 9 il ID de ICS, l'électro-
nique de logique (figure 5) comman-
de donc le gain de l'amplificateur de
mesure.

Circuit de redressement
de mesure &
convertisseur AIN
Outre le circuit de redressement de
mesure et le convertisseur le schéma
de la ligure 3 compone également le
sous-ensemble électronique chargé de
générer la tension de référence des-
tinée aux convertisseurs NN et NIA
(figure 4). Nous allons nous intéresser
d'abord au fonctionnement du circuit
cie redressement de mesure réalisé il
l'aide de IC4B et IC9A et de l'élec-
tronique connexe. La mise en oeuvre
de, deux amplificateurs opérationnels

Cl'

-12'1

+ C26

L, ,

Figure 2. L'amplificateur de mesure d'entrée comporte 3 étages.

électronique de logique ct l'étage de
conversion lA de la figure 4 nous
allons d'abord nous intéresser il

l'amplificateur de
mesure d'entrée
L'amplificateur de mesure d'entrée,
qui bat largement le domaine des
fréquences allant de 1(l Hz il
JODkHz, comporte 3 étage s. Dans
chacun de ces étage" identiques il
leur dimcnsionncment près, J'élé-
ment actif est constitué par un ampli-
ficateur opérationnel. L'amplificateur
opérationnel utilisé dans chacun de
cc, étages est un E5532, composant
sc caractérisant par un niveau de
bruit très faible.
Le signa! de mesure, présent sur

diminution notable de la tendance à
l'entrée en oscillation.

La sortie de l'amplificateur IClA est
reliée, via le condensateur de cou-
plage CI8, à l'entrée du second étage
(IC3B). En raison du dimensionne-
ment externe modifié de cet étage, le
gain introduit peut être, en fonction
de la position du commutateur IC5C,
de () ou de 20 dB.

L'étage suivant, le troisième donc, est
parfaitement identique au second ct
possède donc les mêmes valeurs cie
gain. Le choix du gain à introduire
s'effectue, dans le cas du troisième
étage, par le commutateur IC5A.
Dans la partie inférieure droite du
schéma cie la figure 2 on distingue

IC4B et lC9A a résulté en un circuit
de redressement à valeur de seuil qui.
avec une synchronisation adéquate
(via CLS), garantit une durée de
mesure très courte sur toute la plage
des fréquences s'étendant de 10 Ilz il
100 kIIz.
Le circuit cie redressement propre-
ment dit se compose de IC4B ct dt:
la diode DI prise dans la branche du
couplage à réact ion. De par la pré-
sence d'un couplage il réaction sup-
plémentaire prenant la forme de
l'amplificateur opérationnel 1 9A on
évite une durée de rétablissement
trop longue par surmodulation cie
IC4B. Avant chaque mesure le COI11-

mutateur CM OS ICRA décharge le
condensateur de stockage C28 qui se
charge ensuite, via la résistance R 17,
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Figure 3. Le circuit de redressement de mesure et le convertisseur AIN à 8 bits.

à la valeur de crête du signal
d'entrée. Après un tamponnage
effectué par IC9A, le ignal de mesu-
re à faible impédance est disponible
sur la ortie, la broche l, pour un
traitement ultérieur.

Via la rési tance R22, la tension de
mesure ainsi générée arrive ensuite
ur l'entrée po itivc du c nvertisseur
NN, ICIO. L'ensemble du condensa-
teur C32 et de la rési tance R22
débarra se le signal de toutes les
cornpo antes de distorsion HF. Un
second réseau RC, con. titué par le
condensateur C31 et la résistance
R23, définit la fréquence d'horloge
du convertisseur , c'est-à-dire sa
vitesse de conversion. Le convertis-
eur reçoit sa tension d'alimenta-
tion, +5 VREF, via la broche 20. Les
condensateurs C29 et C30 se char-
gent du tamponnage et de la sup-
pression de distorsion requis.

IC9B, as ocié aux composants qui
l'entourent, e charge, en partant de
la tension d'alimentation +5 VREF,
de la génération de la tension de
référence requise par le convertisseur
AIN. IC9B, faisant office de tam-
pon, garantit que [CIO soit capable
d'annuler des variation d'impédance
importante sur l'entrée VREF/2. La
résistance ajustable R20 sert au
réglage de la tension de référence
tandis que les résistances fixes R19 et
R21 délimitent la plage de me ure.
Via la ligne VREF (broche 7 de
IC9B) la ten ion de référence est
appliquée également - nous l'avon
mentionné déjà - au convertisseur
NIA de la figure 4.

Les sorties de données DBO à DB7
du convertisseur AI sont reliées
directement au bus de donnée de
l'électronique de logique de la figu-
re 5. La commande de processus via

les lignes ADR, ADW et INTR est
également l'affaire du sous-ensemble
de logique de la figure 5.

Convertisseur NIA &
multiplexeur
On a be oin, pour la commande de
l'amplitude de ignal et de la fréquen-
ce, d'un signal de commande analo-
gique, généré dan le cas de
l'audiographe par le convertis eur
NIA à 8 bits, lCll, un AD7524 (figu-
re 4). Les entrées de données (8bits)
DBO à DB7 sont reliées directement
au bus de données (figure 5). La com-
mande s'effectue ici via la ligne
DAW. Aprè la conver ion le signal
analogique de ortie est présent, sous
la forme d'un ignal en courant, ur la
sortie différentielle (broches 1 et 2).
ICl2A commence par effectuer une
conver. ion l/U alors qu'IC12B et
l'électronique connexe introduisent

-1 V t l '1.,,,,0---,-----,

Cl1 Cl9

101"1 .12'1

,.~

Figure 4. Schéma du convertisseur NIA à 8 bits avec le multiplexeur.
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Flgur.5. L.'électroniqui de la comm.nde loglque et de I. comm.nde de bus de
I'audlographe SF peur PC.

ensuite un décalage de niveau de
façon à ce que "on dispose d'une
plage de réglage allant de 0 V (0
numérique) jusqu'à +Umu (255

numérique). Les commutateurs
CMOS IC13A et B constituent Ie mul-
tiplexeur proprement dit Les conden-
sateurs C44 et C45 remplissent ici la

" ',''" .5""'",.,
"

l'· l'· ]~ ~
w. '0.

• • • •
""

r-,-O'"
"

_ ....,.

Figure 6. Schéma Illustrant commenl sont générées et/ou dérlvéea les dlfférlmea lenalona
d'allmentatlon requl....

fonction de condensateur de stockage
et les amplificateurs opérationnels
ICl4A et B font office d'étage tam-
pon. De par la présence des étages
d'entrée FET à haute impédance
(impédance d'entrée de quelque 1()l20
environ) une quelconque in11uenceSUf
la charge comprise dans les conden-
sateurs HOID est en pratique totale-
ment exclue. On dispose maintenant,
SUT les broches I et 7 des signaux de
commande A-FIN et F-FIN
respectivement.

Loglque de commande
& commande de bus
ICl8 (figure S), un circuit de com-
mande de bus bidirectionnel, établit
la liaison entre Ie bus externe du PC
et Ie bus à 8 bits de I'audiographe.
Outre les circuits intégrés IC20 et
IC2l, Ie convertisseur NN de la figu-
re 3 et Ie convertisseur N/A de la
figure 4 sont également connectés à
ce même bus.
IC20 et IC21, deux 74LS273, sant
des tampons intermédiaires dont les
sorties ne setvent qu'à la commande
des nombreux commutateurs CMOS.

Associé à un réseau résistif (R30) et
à un octuple interrupteurDIP (51), Ie
circuit intégré ICl7 est responsabie
du décodage de l'adresse de base. Si
la ligue ABN se trouve au niveau bas
et si l'adresse à Sbits présente cor-
respond avec l'adresse définie à
l'aide de SI, la sortie P===Odu com-
parateur à Sbits, IC17, présente un
niveau bas. Cette situation se traduit
par une validation du circuit de oom-
mande de bus, IClS, et, simultané-
ment, la possibilité d'accéder, via les
portes OU ICl5A et B, aux démul-
tiplexeurs ICl9A et B.
Les sorties 00 et" 01 dp démulti-
plexeur IC19Acommanäent les tam-
pons intermédiajfes IC20 et IC2t.
Les éortles 02 'et' 03 servent à la
commande des cOQveJ:tisseursA;IN et
N/A respectivement. La oommande
correcte du convertisseur AlN via
son entrée INTR d'une part et sa
sortie ADR de l'autre, est-l'affaire du
petit sous-ensernbje logique réalisé à
J'aide des partes IC16A à ICI6D.

Allmenlallon
L'électronique de l'audiographe SF
pour PC fait appel à 5 tensions.d'ali-
mentation distinctes, toutes dérivées
du PC par I'intermédiaire de I'un de
ces connecteurs-d'extension.
Les selfs Lf à L3 ainsi qu'un bon
nombre de cçndeasateurs découplent
toutes les liws des tensions d'a1imen-
tation evêlimine'hr ainsiYciute intluen-
ce SUf Ie maténel que pourraient
éventuellement avoir des signaux para-
sites en provenfIlce du Pc.

..:.i'~. :.;:;~,..'/;:" ..
,,
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Les régulateurs de tension ICI et
ICZ tournissent les tensions stables
de +5 (VREF) et de-5V. Ces
deux tensions servent à J'alimentation
de J'étage du générateur, des oom-
mutateurs CMOS et du convertisseur
AlN avec Ie circuit de redressement
de mesure. Töutes les amplificateurs
opérationnels sont alimentés à l'aide

d'une tension symétrique de ±12V
dérivée en amont des regulateurs de
tension ICI et ICZ.
L'alimentation de tous les circuits
Intégrés numériques se fait directe-
ment par I'intermédiaire de la ten-
sion symétrique de ±5 V présente
sur Ie connecteur d'extension d'un
Pc. Les condensateurs de blocage

La configuration, la défi-
nrtton des eonenene de
déclenchernent et Ie ter-

COMELEC S.a.r.1.
Z.I. les PAlllOS - I.P.1Z41
U713 AllBAGNE CEDEX

TEL 41.IZ.96.3& • fAX. 4Z.a2.I'.Sl

et de découplage C60 à C71 sant
tous positionnés à proximité immé-
diate du circuit intégré concemé.
Après cette description détaillée de
I'électronique de I'audiographe BF
pour PC nous allons, dans Ie 'trcisiè-
me artiele à publier Ie mois prochain,
vair oomment réaliser puis utiliser ce
montage fort Interessant. ti

11suftit de remplacer le PQD d'émulation
par Ie LogicPOD en Ie rellant au système
par Ie blals d'une paire de cäbles plats et
vous voilà possesseur d'un sysjème per-
mettant I'analyse de processus chronolo-
giques.On dispose d'un maximum de 32
canaux. La valeur de seuil se lalsae ajus-
ter à toute valeur comprl-
se entre 1,2 et 4,8 V. Le
taux d'échantillonnage se
sltue entre 12,5 et
tOOMHz, vitesse qut
dépend de la version de
vitesse du topleltace et
du nombre de canaux
requts. te slgnal d'horlo-
g.e pourra être soit un
slgnal externe fnlectè solt
un signal inteme.

mat des données sont aux normes
acfuelles.
L'ensemble constitué d'un logiciel tour-
nant sous Windows, des cäbles, de
I'ensemble de clips et du LogicPOD est
disponible pour un peu plus d'un deml-
kilo franc.

EXEPTIONNEL
RECIVU POUR LE PRIX OU PORT ET OU PAPIER

UNE SCHEMAmEQUE OE
2KG

AUENDON !OUAmn UMlTfE

aECilE/IIENT PAl CHEQUEDE U.OO fn , I'oreln: de
I (OMELEt.« pal de coatn mHourHIII4!nt ) .

arota : Le. aché ..... Hnt d'oó lIIelluov. ElETTWONICA

iC181
en analyseur logique

le PowerEmulalor 8 bits ulillsable en
analyseur loglque

Dachau ISYSTEM, connu pour sa palette
de systèmes de dévelcppement puts-
sants et de prix abordables propose une
extension fort intéressante pour Ie
PowerEmulator 8 bits iCtSl (cf. I.S.I.T.).

Comme vous l'aura sans doute apprts la
lecture de t'arttcte eensacre aux sys-
ternes de développernent, Ie iC1S1 est un
système de développement en tem ps
réel pour les microconlrOleurs 8 bits les
plus courante très puissant. L'extensfon
LogicPOD permet de transfurmer chaque
émulateur iCt81 doté à I'origine d'un.
LogicTrace, en unvral analyseer logique
32 canaux.

Juln 1995,
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